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I 'ADRESSE generaLe pour tomes

JL-/ choses est a M. More A u ,

Commis au Mercure , chez. M. le Com-

mijfaire le Comte , vis-a-vis la Comedie

Françoise , a Paris. Ceux qui pour leur

commodité voudront remettre leurs Paquets

cachetez- aux Libraires qui vendent le

Mercure a Paris , peuvent se servir de

cette voye pour les faire tenir.

- On prie tris - instamment , quand on

adreffe des Lettres ou Paquets par la Poste?

d'avoir foin d'en affranchir le Port,

comme cela s'est toujours pratiqués afin

d'épargner , a nous le déplaisir de les

rebuter , & - a ceux qui les envoyent ,

celui , non - seulement de ne pas voir

parottre leurs Ouvrages , mais même de

les perdre , s'ils n'en ont pas gardé de

copie.

Le prix est de 30. sols.
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PlBCES FUGITIVES ,

en Vers <jr en Prose.

LA PAUVRETE'.

ODE,

!.

TJ'à ton triste abord tout fremisses

Dangereux écueil du devoir,

Pauvreté, source d'injustice i

Mere aveugle du desespoir,

Les foins dévorans, la faim blême,

L'ennui , la douleur , la mort mémo

Accompagnent tes pas pervers ,

A ij Crains
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Grains m» Muse qui te menace ,

Victime de sa noble audace ,

tfu vas rentrer dans lei ensers.

2.

Du plus haut faîte de la gloire ;

Dieux ! quel mortel vois je tomber !

Chute étrange ! puis- je le croire î

■Je vois le sage succomber ,

Des plaisirs les fausses délices,

Dans la noire route des vices ,

Ont- elles entraîné son cœur ,

Xipp , c'est l'inconstaate Déesse /

Du même coup sa main traîtresse

Sape sa force & son bonheur.

3-

Tranquille au sein de l'abondanccV

II regnoit sur ses paillons ,

La sagesse , la temperance ,

Seule guidoient ses actions,

Plus de ces vertus admirables ,

Depuis qu'il a des miserables

Eprouvé le fort rigoureux :

Helas í quel changement extrême ,

Surpris il se cherche en lui même , ,

Et n'y trourc qu'un malheureux.
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Mais d'on naît la dirine yvreffe ,

Dont tout à coup je fuis épris ,

Est- cc le beau seu du Permesse

Qui vient échauffer mes esprits ,

Óuy , je le sens, Phebus m'infpire,'

Cc Dieu puissant armé ma lyre ,

.Contre ce monstre détesté ,

Ses nourrissons dans l'indigence

Irritent fa juste vengeance-

Contre l'afFreuse pauvreté.

S'.

Loin d'ici sentimens frivoles „

Par le Zenonifme vantez ,

Vous ne donnez que des paroles

Òù trouver des réalitez ì

Comme un éclair perçant la nuis,

Brille & s'échape à nôtre rúë ;

Au moment qu'il nous éblouit ,

Telle la constance stoïque ,

Chimere de l'école antique ,

Se diílîpc & s'évanoiiit.

6.

Silence.... quel confus murmure;

Ose interrompre rûeî accens ,

A iij J'entens
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j'entens du portique parjure

Les Sophismes ébloi'uflans ,

Taisez-vous, Rheteurs plein tPadreflV

Vainement contre la richesse ,

Tonnent vos déclamations

Le luxe , la magnificence ,

Heureux fruits de vôtre opulence

Démentent vos instructions.

7-

A ce bruit que de voix plaintives §

Quels soupirs .' quels gemiflement ,

Mes oreilles sont attentives ,

La pitié penetre mes sens ;

Quel est le sujet de voi larmes f

Venez-vous calmer vos allarmesí

Dan» mon sein versez tos douleurs r

Est-ce aíTez que je les partage ?

Faut il que je ne vous soulage

Qu'en mêlant mes pleurs à vos pleurs ì

8.

Jadis , Titus inconsolable

Voyoit disparoítre à regtet,.

Le jour que sa . main secourable

>î'avoit marqué d'aucun bienfait.

Ah Ciel 1 quelle est la peine affreuse ,

D'un»
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D'une ame vraiment genereuse ,

Qui voit couler ses plu» beaux ans*

Dans la necessité fatale ,

De nc se montrer liberale

Que par des desirs impuissant

Des amis autrefois fans nombre'

Suivoient nôtre prosperité ,

Ils ont disparu comme l'ombrc

Avec nôtre felicité.

fortune, leur ingratitude

De tous tes coups est le plus rude ,

Nôtre cœur en est abatu ,

Mais jusques où va leur malice r

four justifier ton caprice ,

Ils attaquent nôtre vertu:

to.

Toi qui dispense les richesses ,

Plutus , ouvre-moi tes trésors,

Viens couronner par tes largesses

les prémices de mes accords }

D'un interest vil & sordide ,

Ne part point l'ardeur qui me guide ,

Mes scntiraens sent genereux ,

A iiij.
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Tu te dois à ma noble instance ,

Je n'e'xige ton assistance

Que pour aider les malheureux*

Par M. Rieand de Marseille:

TROISIEME Lettre de M.... sur U

traduílion Françoise de Denis

d'Jfalicarnajfe.

A Près ce qui est dit du P. le Jay

dans les Memoires de Trevoux du

mois de Janvier dernier, que vous avez,

fans doute, lus , Monsieur, je n'ose pres

que plus vous faire part de mes observa

tions critiques sur son Denis d'Halicar-

nasse. On y fait de ce traducteur & de fa.

Traduction l'éloge le plus magnifique.

C'est à regret que les Auteurs de ces Me

moires nomment son ouvrage , version m

traduction > ce n'efi point, seîon eux , un

langage Grec rendu en langage François ;

c'est ^expression immediate des pensées de

Denis d'Halicarnasse y la conformité du

François avec le Grec n'efi point celle

d'une copie à. l'original , mais celle d'une

copie avec l'autre copie. '

Ils trouvent dans la ressemblance de

l'Ecri vain Auteur , 8c de l'Ecrivain Tra

ducteur
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teur la raison de la parfaite ressemblance

encre les deux ouvrages. On prend , di-

fènt-ils , plus aisement un Auteur quand,

en tient de son genie Ó' de son caraftere i

en rend^ heureusement les pensées de celui

dont exprime déja les mœurs , & d'imita

teur fidele on devient avec moins d'effkrt

un fidele interprete. Sur ce pied , conti

nuent les Journalistes , Denis d'Halicar-

naffe , homme solide & vrai , sage & ju

dicieux laborieux & infatigable , exalt

& appliqué , vif & éloquents amateur

des Lettres , a trouvé fòn veritable Tra

ducteur , & U n est pas étonnant qu'il Fah

fi long-temps attendu.

II falloit en ester que Denis d'Halicar-

nasse pour avoir un inrerprete François

tel que le P. le Jay y attendît qu'il eût plû

à Portus de le traduire en Latin. Le P. le

Jay laisse aux Sçavans de métier lefoin de

s'acharnera Poriginal Grec : pour lui , at

taché fortement à son guide Latin il ne

l'abandonne pas un moment ; aussi la con

formité de fa traduction Françoise avec le

Grec, n est point celle d'une copie a Porigi

nal , mais celle d'une copie avec Vautre co

pie: ce sont les Journalistes qui parlent.

Je vous ai raporté dans mes Lettres

précedentes plusieurs passages qui mon

trent évidemment que le Traducteur ne

s'est trompé en beaucoup d'endroits , que

A v pous
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pour n'avoir consulté que le Latin. Jè

vais y en ajoûter encore quelques-uns.

Livre 2. pag. 159. Sc de la tra

duction Françoise : les Vierges destinées à

la garde du seu sacré , remplijfoìent le

cinquième ordre. On les appelloit Vesta

les } du nom de la Déesse Vesta, a laquelle

ROMVLVS avoit bâti le premier un,

Temple dans Rome , & avoit consacré un

certain nombre de Vierges pourfaire les'

fontlions des sacrifices Quelques-

uns assurent que l; Temple de Vesta fut

bâti par Romulus .... Mais ceux-là mê

mes .... . paroi/sent n'avoir pas fait ajfez.

d'attention , ni k la strublure du Temple ,

tel que nous le voyons aujourd'hui , ni aux

Vierges qui le desservent. Certainement on

ne peut dire que Romulus ait dedié jamais

à Vesta le lieu ou l'on garde le feu sacré.

La preuve en efi évidente , puisque ce lieu

eji au-delà de l'ancienne Rome, qu'on ap

pelle Qitarrée, & qui fut bâtie par Romu

lus. POVR le Temple où tout le monde ve

rnit honorer la Déeff , il n'est POINT

D'AVTEVRS'qui ne le placent dans le

plus bel endroit de Rome , & perfònne ne

le met hors des murs. Selon le Pere le Jay ,

Romulus fut lc premier qui bâtit à Ro

me un Temple de Vesta : selon le texte

Grec, pag. 120. 1. 25. & z6. ce fut Nu-

ma, & non pas Romulus, cela est évi

dent.
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dent» Dans íá derniere phrase de k tra

duction Françoise tout le raisonnement

de l'Auteur Grec est détruit , le voici.

Quelques-uns assurent que le Temple de

Vefia fut bâti par Romulus i mais ils

n'ont pas fait affez. d'attention a ce qu'ils

avancent. Romulus n'a jamais dedié a

Vefia le Temple oh l'on conserve le feu sa

cré. La preuve en efi évidente car ce

lieu efi hors de l'ancienne Rome , qu'on

appelle Quarrée , & qui fut bâtie par

Romulus. Or tous., ( c'est-à-dire tous les

•Fondateurs des Villes, & non pas tous les

Auteurs ou Historiens ) placent le Temple

commun de Vefia dans le plus bel endroit

de LA VILLE ( qu'ils bâtissent, & non

pas dans le plus bel endroit de Rome ) &

personne ne le met hors des murs. Romu

lus ne bâtit donc point le Temple que

nous voyons aujourd'hui ; car ce Temple

est hors de l'enceinte de Rome quarrée ;

cela me paroît évident par ce qui préce

de & par ce qui suit dans l'Auteur Gr-ec.'

Ce n'est pas que la phrase Latine de Por-

tus , prise' en elle-même s(& separément

de ce qui l'accompagne , ne puisse avoir

le sens que lui donne Je P. le Jay ; la voi

ci , Vefia vero communis Templum in

prafiantijfimo totius urbis loco ferme om-

nes locare filent , & nemo extrà mania.

Mais confrontez-la avec l'original } com-

Avj: parea
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parez-la avec ce qui précede , vous ver*

iez que Portus donne à ce mot , verò ,

non le sens de nôtre pour François, mais

de la conjonction or ; 8c qu'il s'en sert ícf

par élegance en la place d'atqui , qui

marque la mineure dans un Syllogisme.-

Rendons à Denis d'Halicarnaflè son rai

sonnement en mettant l'argument en for

me. Le Temple de Vesta est hors de l'en-

ceinte de Rome quarrée que Romulus

bâtit. Or on place ordinairement le Tem

ple de Vesta dans le plus bel endroit de

îa Ville qu'on bâtit. Ce ne fut donc point

Romulus qui bâtit le Temple de Vesta ;

il ne fut donc érigé que par Numa après

qu'on eut enferme dans l'enceinte de Ro

me ^endroit où ce Temple est situé.

IÎ est certain par Tite- Live , par Plu-

tarque , par Denis d'HalicarnaíTe , ì. t.-

p. ï6y 166. & 167. dela traduction Fran

çoise, que les Saliens dans leurs fêtes pu

bliques portoient une .épée à leur côté,une

lance ou une baguette à leur main droite ,

Sc à leur gauche un bouclier pareil à ce

lui des Thraces. Parmi ces boucliers que

portoient les Saliens , il y en avoir un

qu'on disoit être descendu du Ciel. Il

rus trouvé, à ce qu'on assure, dans le Pa

lais de Numa , fans que personne l'y eut

mis , & qu'on en eut jamais vû de pareil

dansTlcaJie; ce qui fit croire aux Ro

mains
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maîns que c'étoit un present des Dieux.

Numa pour lui faire honneur , le faiíoic

porter dans la Ville les jours de Fêtes par

Télite de la Jeunesse , & pour en celebrer-

la memoire , faisoit tous les ans des sacrii

fices. Les Prêtres des Cureres parmi les'

Grecs se servoient autrefois de sembla

bles boucliers dans leurs sacrifices. Les

Saliens parmi les Romains étotent ì peu-

près ce qu?avoient été les Curetes , ôC

dansoient au son de la flûte. Leurs dan-

ies , si nous en croyons les anciens Au

teurs r & le bruit que sormoit le choc de

leurs boucliers , étorent de l'invention des *

Gureres. Ces danses des Curetes furent

adoptées parmi les usages des Romains ,

& reçues avec beaucoup d'honneur. Le

Cirque , le Theatre & les spectacles où

elles eurent place , en font des preuves

évidentes. Dans ces sortes de divtrúfse-

mens , continue' le Pere le Jay dans fa'

traduction Françoise , on voit une troupe

de jeunes gens vêtus de riches- habitsr , le

casque en tête , Pépèe au côté „ & des

VALMES a la main , passer en revité...»

Tout cet appareil me paroìt une Image na

turelle des anciens Saliens. Cette derniere

phrase m'a embarassé. Si les Saliens por-

toient le casque en tête, í'épée au côté ,

& des boucliers à la main , pourquoi dans

^'appareil des diverti ssemens , cette jeu-
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nesse qui étoit une Image des Saliens''}

avoit-elle des palmes au lieu de boucliers „'

puisqu'elle portoit comme les Saliens le

casque en tête, Sc l'épée au côté. J'ai

eu recours à V Auteur Grec,■ pag. 115»

1. 42. & j'ai trouvé qu'au lieu de palmes ,

il leur donne veritablement des boucliers,-

Iietp^aç; Vous' Vous persuadez sans doute

que c'est encore Por-tus, qui par quelque

mot ambigu a trompé le P. le Jay. Point

du tout , ce n'est peint Portus , c'est son

Imprimeur, qui au lieu de parmas a mis-

palmas. Quand on veut traduire un Au-'

teur Grec , & qu'on n'entend pas la lan

gue en laquelle il a écrit , il faudroit air

moins consulter exactement les versions

Latines , & les comparer ensemble , afin

de redresser Tune par l'autre ; lorsqu'on

n'en consulte qu'une, on est en danger

d'en copier les fautes , même jusqu'aux

fautes d'impression. Si le Pere le Jay avoir

eú recours à la traduction Latine de Ge-

lenius, il y auroit trouvé PARMAS au

lieu de PALMAS , page 130. ligne 41,

de l'édition de Sylburge , je n'ai poinc

celle de Lapus ; mais je suis persuadé

qu'il y auroit trouvé la même chose , ou

quelque autre mot équivalent.

Dans le 2. rom. livre 6> pag- £3. ligne

»?. &c. Appins Cláudius , le plus zelé

partisan de la Noblesse , déclame dàns

le
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le Senat contre le peuple. Pour détour-

- ner les Senateurs de le reconcilier avec

les Plébeiens mécontens qui s'étoienc

retirez sur le Mont Sacré 3 il fait voir

qu'il n'y a point d'apparence qu'ils osent

venir attaquer ouvertement la Noblesse.

Nous sommes maîtres, dit-il,- de leurs

femmes , de leurs peres' & meres , & de ' ;

toute leur parenté , & il ne tiendra qu'a,

nous de les égorger en leur presence , s'ils

ont l'audace de nous attaquer , & de leur

faire connoìtre qu'ils doivent s'attendre

eux-mêmes a un pareil traitement. S'ils

spavoient que nous fussions dans cette dis

position , ne doutes pas qu'ils ne mijfent

bas les armes , & qu'Us ne vinjsent en

pleurs implorer nôtre clemence , prêt a se

soumettre a telles conditions qu'il nous plaij- .

roit de leur imposer. LES LIAISONS

DV SANG SONT BIEN PORTES,

ET LES PLVS MVT1N& NE PEV-

VENT SE RESOVDRE A OV-

JBLIER CES LIAISONS. J« doute

fort qu'en cet endroit la traduction Fran

çoise soit Yexpression immediate des pen

sées de Denis d'Halicarnaste.- Le mot

Grec »W>x«* ne signifie point liaisons du

sang , mais necessité. Appius dit dans le

Grec qu'une necessité aussi dure ( que^celle

de voir égorger à ses yeux ce que l'on a

de plus cher) est extrême & capable,

non*
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non-seulement d'abatre les cœurs les pluí

fiers , mais encore de les aneantir. La pen

sée de la traduction est donc toute du

P. le Jay , & elle lui est venue immedia-

ument du Latin dePortus, où l'on voie

Je mot necessitates , qui quelquefois signi

fie liaisons du sang, mais plus souvent

necessité. C'est en ce dernier sens que Por-

tus l'a mis ici , comme la suite de la

phrase le prouve manifestement. Car que

voudroient dire ces expressions , quosvis

arrogantes animos srangere & penitks de-

jicere poffunt , si le mot >■ necessitates , qui

est le nominatif ne íígnifioit , ainsi que

1e mot Grec , dure necessité. C'est ce qu'à

bien senti le P. lc Jay , qui ayant chan

gé 'le sens de necessitates-, s'est vû» con

traint par une suite necessaire de chan

ger aussi celui des mots qui y ent rapport.

Qiiêlle difference, je vous prie, entre cette

phrase , les plus mutins ne peuvent se ré

soudre à les oublier ; & ces termes Latins

íì énergiques r fuasvis arrogantes animas

frangere & penitks dejieere poffunt.

Sous le Consulat de Geganius & de

Minuclus , il y eut à Rome une grande

disette. On envoya des Ambassadeurs à

Cumes & ea Sicile pour faire des provi

sions» de bled. Ceux qui étoient allez à

Cûmes , furent arrêtez par Aristomeduíí >

.Tyran de Cumes , à la sollicitation des

exilez
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niiez de Rome qui s'étoient réfugiez ave<f

Tarquin dans cette Ville , mais ils trou

verent le moytín de s'échaper , abandon

nant au Tyran leurs chevaux , leur équi-<

page & l'argerit qu'ils avoifint apportés

de Rome pour acheter du bled , 1. 7. p.

ri3- de la traduction.* Ceux qu'on avoitf

députez en Sicile réussirent mieux : ils

revinrent en Italie , chargez. d'une gran

de quantité de grains , pag. roi. leur car

gaison éfoit de cinquante mille muids de

bled , dont ils avoient eu la moitié a très-

vil prix , & le refte étoit unpresent du Roy

DE SYRACUSE , qui même avoit fais

Us frais du transports pag. r 21. Les Am

bassadeurs- QV'ON AVOIT EN

VOYEZ EN SICILE cònnnúe'léTraV

ducteuf, pág. 138. ligne 22. & qui ame

ndent a Rome les bleds , dent ARISTO-

DEMVS faisoit present au peuple Ro-'

main , é'c. Dans ce recit , quel que courts

qu'il soit , il y a trois grosses fautes con

tre le texte de Denys d'Halicarnailc Sc

contre l'Hiltoire. i° Ce' bled n'étoit point'

■un present du Roy de STRACVSE , mais

de Gelon , fils de Dinomene , Tyran de

Gela , par la pag. ioï. de la traduction ,

& par la 2. remarque du Pere le Jay sur

le livre 7. pag. 8. d'ailleurs le Grec ne

dit pas que ce bled eut été envoyé par te

Roy DE SYRACUSE, mais simplemenC

par'
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par le Roy ou parle Tyran , fans déter- .

miner si c'écoit de Syracuse ou d'une au

tre Ville, pag. 417. ligne avant derniere.'

l« Le Traducteur dit dans fa. derniere

phrase ; les Ambassadeurs qu'on avoit

envoyes en Sicile, &c. le Grec porte au

Contraire : les Ambassadeurs que le Tyran

envoyoii de Sicile à- Rame & qui appor-

toient le present qu'il avoit fait aux Ro

mains , p. 419. I13. iy. & 30. de sédition

d'Angleterre. 30 Ce n'étoit point Aristo^.

demus , mais Gelon qui avoit fait c-e pre-'

sent , puisque, comme nous l'avohs déja

Vu dans ce qui précède, Áristodemus f

Tyran de Gumes avoit maltraité les Am-

basiadeurs- qui s'étoieht adressez à lui».

& que cet Aristodemus n'étoit pas Tyraiv

de Sidle',' mais de Cumès, Ville dTta—

lie : aùffi nelit-oh pss'dans le Grec Ans.

todemus , tnús simplement le Tyran. -

Denis d'Halicarnafse s'assure par lui-

même Htie confiante superiorité de réputa

tion parmi les DoEles de profonde littera

ture , disent M" les Journalistes de Tre

voux. // est un monde entier d'autres per

sonnes ,■ dont l'efiime n'honorerait pas

moins la memoire de Denis d?ffalicarnajfe,

& l'auroit lui-même fané davantage : ce

sont une infinité d'honnêtes genssans Grec,

connoifleurs neanmoins par genie, lec

teurs par goût, studieux sans besoin ,

ffavans;
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jpavans sans le /savoir : ils ne connoip

sent que de nom Denis d'Halicarnafie ,

son Grec le leur rend inaccessible : aujour

d'hui l'on produit Deriis d'Halicamasse

dans ce nouveau monde. Un interprete

également bienfaiteur & du public & de

l Auteur acquiert tout k coup a celui-ci

ún nombre innombrable d'honorables ad

mirateurs qui l'estimeront par tout fort

merite personnel d'Historien & d'écrivain*

Mais ce nouveau monde de gens sçavans-

à qui le Grec est inconnu } que pensera-

t'il du Denis d'Halicarnasse François f

que dira-t'il » quand il y trouvera de*

contradictions visibles par la seule lec-

rure de la traduction Françoise. Ce mon

de entier d© leiJeurs par goítt* de con

naisseurs par genie lira sans doute Deniï

d'Halicarnasie avec application. Il se

souviendra d'avoir lû au commencement

du livre -f. qu'Aristodeme éròit Tyran

de Cumes , Ville d'Italie, qu'il fit arrê

ter les Ambassadeurs des Romains qut

s'étoient adressez à lui pour acheter du

bled , que ceux-ci trouverent le moyen'

de s'échaper , abandonnant au Tyran

leurs chevaux , leur argent, en un mot;,

tout leur équipage , & qu'ils revinrent à'

Rome dévalisez , sans appofter aucune'

provision de grains ; il lira ensuite dans

le même livre que les Ambassadeurs qu'on

avoit
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avoit envoyez en Sicile , amenerent &

Rome les provisions dont Aristodemus

leur avoit fait present : la traduction lui

dira dans un endroit que ces provisions

étoient un present du Roy de Syracuse ,

dans l'autre que c'étoit un present de

Gelon Roy de Gela , & la remarque du "

Traducteur lui prouvera que Gelon à

qui ces Ambassadeurs s'étoient adressez

etoit alors Roy de Gela , & non pas de

Syracuse. Comment accordera- t'il ces*

contradictions ? Les rejettera-t'il sur l'Au

teur Grec ou sur le Traducteur ? Si c'est

fur le Traducteur , ces connoiífeurs ne

pourront pas se persuader que Denis

d'Halicarnasse dit trouvé fin veritable

Traducteur , il leur paroîtra étonnant

qu'il Pait fi longtemps attendu.- Denis

d' Halicarnaffe , diront-ils , homme solide

& vrai fige &' judicieux , laborieux &

infatigable , exabl &. appliqué , ne de-

mandoit pas une main liberale à répan

dre des contradictions dans son Histoire y

il est étonnant qu'il n'ait si long-temps

attendu que pour être ainsi défiguré.. Si

ées lecteurs au contraire rejettent les

éontradictions Air l' Auteur Grec , le

Traducteur ne lui-' aura donc pas acquis

fout à coup un nombre innombrable d?ad

mirateurs qui l'efiimeront par toutfin me

rite personnel dHistorien & .d'écrivain :
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51 lui aura plutôt acquis le mépris du pu

blic : on rejettera le Denis d'Halicar-

naste François comme un Auteur qui se

contredit , qui bâtit en Italie une Ville

appellée Tyrrhenie, qui fonde de plein

droit une Ville appellée Moloíîìe dans

l'Epire, dont la chronologie & la narrar

tion se détruisent elles-mêmes d'une pa

ge à l'autre , qui ne se souvenant pis d'a-

Voir dit en trois ou quatre endroits de

son premier livre , que Rome fut bâtie

par Romulus 432. ans après la ruine de

Troye, l'a fait bâtir dans le même livre

£ jo. après le renversement de eette Ville

de l'Asie , comme je l'ai prouvé par ma

seconde lettre inserée d|ns le Mercure

de Fevrier : enfin on s étonnera qu'un

.Historien aussi peu exact que le pároît le

Dem's d'Haliçarnasse François , ait pû

s'aJfurer une confiante superiorité de répu

tation parmi les Dattes de profonde litté

rature } on s'en étonnera , dis-je, pour

peu qu'on se persuade qu'il a trouvé son.

veritable Tradutleur , qui tient de fin ge

nie & de fin çarattere , qui a rendu heu

reusement les pensées de celui dont il ex-

jprimoit déja les mœurs , & qui d'imita

teur fidele est devenu avec moins d'effort

un fidele interprete. Non , Monsieur , oa

ne rejettera point sur Denis les contra

dictions de ion Traducteur. Le public

. estimer*
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estimera toujours i'original , il en atten

dra une autre copie Françoise qui est ac

tuellement sous preste ; copie faite, à ce

que l'on assure, non sur une copie Lati

ne, mais sur I'original Grec. II ne mé

prisera pas non plus le Latin de Portus ,

ion premier copiste ; mais pour le second

.copiste, qui a même copié les taches

-que le temps ou la negligence des Im

primeurs ont ajoutées à la copie de Por

tus , qu'il en faste ce qu^il voudra , je le

iui abandonne. Je suis. Monsieur, &c.

SONNET
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SQNNET fur le sujet & suries bouts-

rimez- propostz. dans le Mercure du

mois de Septembre dernier.

N est long-temps coudé , dit le com

mun Froveibe^

.C'est au lit de Ja mort que plus sot qu'un Oh

son.

Le Pecheur apperçoit des crimes a Foison,

£t ses égarement aussi nombreux que l'herbe.

En vain il chante alors les Pscaumes de Mal

herbe ,

Son ame est allarmée, & rompant fa Cloison ,

Elle quitte le monde yvre de son foison ,

.Ouvrant les yeux trop tard , ah ! le fatal Ad

verbe.

Çombicn d'iniquitez sortiront de son Sac,

JJ.ès qu'il aura passé l'inévitablc b»e ,

Heureux s'il eût toujours conduit une Charrue.

lier & hautain Pecheur maintenant un Gril

lon ,

La lumiere t'a luit, pourquoi par'ta bévue ,

fie t'en est-tu servi que comme un Papillon.

DISSERTA
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PISSE RTATION

SXJR LES CINCLMARIAGES

. DE ROBERT,

5URNOM ME" LE P l£ U Xy

ROY DE FRANCE.

Par M. de Camp , Abbé de Signy.

'VT Os Historiens modernes , mêrqe

jL^il quelques - uns des contemponins-

qui ont écrit, ex profeffo , la vie du Roy

Robert, je yeux dire, Glabre Raoul &C

■Helgaude Fleuri , ne lui donnent que deux

femmes , quoiqu'il soit asiez probabla

qu'il ait été -marie cinq fois. Sa premiere

femme, si nous en croyons l'interpolateur

de la Cronique de Tours , fut la Reine

Blanche , veuve de Loiiis V. Roy de

France , dernier de la seconde race. Cette

Gronique'a été écrite en iízo. par Jean

,Moine de Marmoutier , {Sc on y Jic .ces

mots.

Anno Othonis XIP. & Hugonis Regis

ÌX.obiit Hugo Çapet Rex Francorum, anno

Domìni
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Domini 997. & Regni IX: cui suç-

cejsu Robernts filins ejus , qui quondam

futurus Rex reliStam Ludovici defponsa-

Cod. MS- bibl. IJetav. J43- nu.nc Relias

9853. fol. 1*9. t. col. 1.

Le Roy Louis V. par son Testament

du 21. May 987. ordonna que la Reine

.Blanche, fa riès-çhere épouse seroit Rei

ne après fa .mort i & qu'après le temps

prescrit par les Loix, & reglé par les Ca

nons , elle épouseioit le Roy futur , c'est-

-à-dire, le jeune Prince, fils de Hugue,

Prince des François.

Voluit praterea , ut dileSlijsima ctnjua

sua Blanca regnum , fi ante illam decejse-

rit} adipiscatur , & post umpus legibus

& Jure Canonico confit tutum , matrimo-

pio copuletur Regi futuro , juveni seilicet

Principi filio Hugonis Priticipis Franco-

rum.

Bcly. Mem. ms.scrv. à l'Hist. Bibl. du Roy

íbus le n» 9609.

Gervais de Tilbury , Maréchal du

Royaume d'Arles , & depuis Chanoine

de Rhcims , dans le livre des merveilles

du monde , qu'il compofa pour délasser

i'espric de l'Empereur Othon IV. ÔC

qu'il intitula 0:ia Impsratoris , remarque

aussi que le Roy Loiiis V. fit jurer au

Prince Hugue , qu'après le jour prescrit

par les JLoíx, ceìui qui devoit jouir dz
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íòn Royaume & de son Domaine } épouv

seroit Blanche , sa veuve.

Du Chesne, Hist. Franc. T. 3. p. 370.

Auteuil, Hist. des Ministres d'£tat, p. ft

Cela s'accorde parfaitement au fuw-

rus Rex , dont il est parlé dans la Croni-

que de Tours , & dans Je Testament de

Xoiiis V.

Ce mariage fut non-seulement ordon-«

né par le Roy Loins V. mais même exe

cuté après ía mort j car il seroit assez

difficile que l'on ne l'eutpas mis à execu

tion , après les sermens faits non-seule

ment par Hugue, comme le «porte Ger-

vais de' Tilbury , mais même après que

la Reine Blanche , le Prince Robert ,

Richard, Duc de Normandie's & les au

tres- Grands du Royaume 3 qui se trou

verent dans le Palais deCompiegne à la

rnort du Roy Louis VI l'eurent aussi juré

solemnellement , en presence ' du Roy

mourant, comme on l'apprend du Testa-;

nient dont je viens de parler.

Qua omnia ( s'en est une des clauses )

a primoribus regni obfervari j ujjlt. Acce-

fitque sacramentHm dileEtiJfîm& cenjugìs

fn<t BlancA Regin* , itemque Hugonis
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Principis Francorum Roberti & aliormn

Primatum Regni.

D'ailleurs l'execution de ce mariage

est marquée expressement dans Gervaig-

de Tilbury» en ces termes :

Sepulto Rege cum ptetate & reverentiot

Regi debita , Hugonides Blanchiam sui

tempore & ordine Canonico duxit folem-

niter.

C est ainsi que l'on trouve ce passage

' dans les manuscrits oíiginaux des Otta

Jmperialia.} qui font en Angleterre, quoi

que du Chesne ait mis dans son édition

Hugo pour Hugonides , ce qui a donné

occasion à quelq-ues ramasscurs de Fables,

de dire que Hugue Gapet épousa Blan

che. C'est ainsi que le P. Labbe de la

Compagnie de Jesus traite ces Auteurs

ignorans & avec raison , puisque Hugue

Capet étoit alors marié à la Reine Ade

laïde qui le survêquit incontestablement

de plusieurs années. D'ailleurs il est cons

tant que le Roy Robert a été appellé Hu

gonides , c'est à dire fils de Hugue, &

ce nom lui est donné par Aimoin de

Fleury, son contemporain.

Labb. in Tabl. Gcncal. de U 3. lignée de*

Rois de France ,art. is. p. 40.

Aim. mirac- S. fiened. Lib 3. cap. S.

La Reine Blanche, veuve du Roy

Louis y. étant peu connue de nos mo-

B ij . dernes ,
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dernes , il n'est pas inutile de raporter ici

touc ce qu'en disent nos Croniqueurs.Glar

bre Raoul parle d'elle fans exprimer sort

nom.

Le Roy Lorhaire., dit-il , l'amena de

l' Aquitaine i mais comme elle vit que

le' jeune Louis n'étoit pas un Prince

„ aussi accompli que son pere , elle ne

?, songea qu'à se separer de lui ; Sc com-

p) me elle avoit infiniment d'esprit , elle

„ lui persuada d'aller avec elle dans son

,,pAys, lui promettant, qu'appuyée des

?i droits d'heredité qu'elle y avoir, ellel'y

„ seroit reconnoître. Aussi- tôt (continue

„ le même Auteur ) qu'elle fut arrivée

dans son pays , elle quitta le jeune Roy,

a, son époux j pour s'attacher à ses pa-

„ rens. Ce qui étant raporté au Roy Lo-

}, thaire, il íuivit son fils jusqu'au fend de

l'Aquitaine, & le ramena. .

: Glab Hist. sui temp. 1. i. iap. Ill, di|

Chesne T. 4. p. 5.

( LQthariHS Rex Ludovico filio suo )

adduxit *b jfquitanis partibus uxorem ,

qu<t cer?iens videlicet Juvenem patre mi

nus fore industr'tum , ut erat ingenio calíi-

a'a , elegit agere divortium } monuitque

illum fitte , ut fimul , de qua advenerat ,

redirent Provinciam JcMcetjure.hœredita.

rio sbi [ubdituram. Me qnoque non in-

telligens mulìeris astutiam , ut monitus

sueraf*
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fiseratJreparavit.Ad quam ddm venijsent^

relìnquens eum mulier ,suis adh&fit. Cum-

tjHe patri nunùatum fuijfet profiquens fi~

lium ad fi reduxit.* 1

La Cronique de S. Maillezais, ou dé

S. Maissant en Poitou , finie en 104 1.

dit que la semme de Louis se nommoit

Blandine.

Labbe, Bibl. ms. t. v. p. 103.

■ Jfie puer adhitc Blandinam accepit

nxorem.

. Une petite Cronique écrite sous le re

gne de Henry I. dit Hlotarius genmt

HltídouicHm , qui adhxc puer Blanchiam

ceptt in uxorem.

tìacher. & Mabill. act. S S. Ord. S. Be-ì

ned. sac. t. p. 771.

La Cronique de Verdun , écrite l'afi

1102. parHugue, Abbé de S. Pierre de

Flavigny en Bourgogne parle aussi de ce

mariage en ces termes :

Ex qua ( Emma Lotharius Rex ) sus-

gepit filiHm Litdovicwm , qui adhuc Puer

Blanciam duxit uxorem.

Cron. Vird. part. 1. Labbe Bìbl. ms. t. s.

p. 137.

Les manuscrits inteípolez du frag

ment d'une Histoire de France, qui fut

écrite l'an 11 10. & que Pithou a mise au

jour sur un manuscrit de l'Abbaye de

* Vassebourg dit qu'elle étoit fille du Roy de

Mavatre»

E iij Saint
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S. Florent-sur- Loire , dit que la Reine

Blanche se nommoit aussi Blandine.

Nonnulli adhuc Pueritm ( Ludovicum )

Blanchiam vel Blandinam acccpijse nxo~

rem tradunt.

■ Annal. & Hiít. Franc- script. Coaetanci XII.

Pitbœi, p. 414. du Chesne, t. 1. p.

Entìn ce mariage se trouve encore mar

qué dans la suite des Rois de France ,

dressée sous le regne de Louis le Gros ,

& transenté à la fin d'une Histoire Ec

clesiastique d'Anastasele , Bibliothequaire

dans les manuscrits de Thou.

Lotharius gemiit Ludovicum, qui Blan

dinam acçepit uxorem.

Dominict varia antiqiritatis monument» ad

Sakem Aníberti famili* redivivar edita , p. 30.

■Le Roy Louis, surnommé le jeune,

mourut le 21. May 587. La mort de ce

'Prince fut subite , comme l'a remarqué le

MoineJean, Auteur de laCroniquedeì' Ab

baye deBeze, lequel ^ivoit en n 19. &c 1 135.

Ludovicus filius ( Lotbarti Regis }

succefsl qui immatura adolescens pr&ven-

tm morte desti'ntnm proprio hxrede Fran-

torum reliquit Regnum.

Antiq. Eesvens. Abbat. Cron, rr.s. Codex

Bibl. Petau «4fi. nunc Regiae 38^4. fol. 6U

La jeunesse duPiince empêcha de croire

que /a mort fut naturelle, & cette more

imprévue fit soupçonner qu'il avoit été

empoisonné, comme l'on r remarqué di

vers
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Vérs Auteurs , entr'autres le Croniqueur

de Maillezais , ou de S. Maissant.

Revertens ( dit-il ) ab Aquitmia Rex

( Ludovicus ) veneno a Regina suâ adul

tera extinStus est s LndovicumqHe r'eliquit,

qui uno tantum anno regno Jìtpervivens ,

& ipfe potu malefico nccatus est.

Iabb. Bibl. ms. t. ». p. 1051

Celui qui a écrit la Translation de

S. Genoul, dit aussi que le Roy Loiiis'

fut empoisonné.

Cujus ( scilicet Lotharii Èegis ) filius

Ludovicus uno tantum anno supsrvivens 3

& ipfe potu malefico periit.

Vita S. Genuls- Consess. lib. 1o. cap. i<f.

Joann. à Bosco, bibl Floriac. p. ft. duChesne,

t. 1. p. 4^4. vitae SS. Jamiarii Eolland &

Hcnschcn t. 1. p, 104. col. 1. Dacheri ÔC

Mabill act. SS. G)rd. S. Bened. saec. 4. part,

a. p. 11s.

La même chcse est raponée dans le

fragment d'une Histoire de France qui

finit en mo. . . ' <.

. Successif ( Lothario Regi ) Ludovicus

filins cjus -, hujus prosàpue Regalis Rex

ttltimus , qui apud Compendium patre de-

suntlo , Jublimatur in regno. Hic adoles-

cens imrr.a ura praventus morte destimtunt

proprio harede Francorum principatuw,

Ut pote expers conjugii dereliquit- 1

- Annal. & Hist. Franc- script. Coactanei XIL

Pitbei, p. 414. du Chesne, t. x- p-

B iiij La
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La mesintelligence qui avoir été entr?

le Roy & la Reine , & le mépris qu'elle

avoic pour lui a fait regarder cette Prin

cesse comme l'Auteur de ce poison. C'est

ainsi qu'en parle Aimar de Chabanais,

Relig:eux de l'Abbaye de S. Cibar d'An

goulême , lequel finit fa Cronique en-

1029.

FiliumcjHc (dit-il) ( Lotharius Rex )

reliquit Ludovicum , qui uno tantum anntr

jh-pervivens s & ipfi potu maleficii a sua

conjuge Blanca nomine est necatus.

LAbb. Bibl. ms. t. z. p.

La Reine étoit alors très bien avec sost

époux 1 & ce Prince l'aimoit tendrement,

niais sur ces sortes d'affaires , comme re

marque de Cordemoi , on en ignore tou

jours plus qu'on n'en sçaic- Dans le fond-

elle ne l'aimoit pas. Elle voyoit bien qu'il

ne seroit jamais aussi grand Prince que

son pere , patre minus sore inòtstriura 3

& comme elle avoit del'esprit, ut erat

ìngenio callïda , & qu'elle menost ce

Prince comme elle vouloit, elle lui per

suada fans doute d'ordonner son mariage

avec Robert , íur lequel elle avoit ses

vûës. C'étoit un Prince accompli, comme

nous l'apprenons du portrait qu'un anr

cien Historien nous en a laissé , & de ce

yers d'Adalberon, Evêque de Laon.

Clab. 1. 1. çap. ni. du (.heíhe, t. 4. p. f.

Farma*
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Torma super cunElos nobis speeiojà vi~

'detur.

Carm- Adelber. Episc Laud. ad Rob. Reg.

Franc- ab Adrian. Valcs. editum & nobiS

illustratum , p. 140.

Ce Prince n'avoit alors que dix-sept

lans , étant né l'an 970. & il étoit le pré

somptif heritier de la Couronne à la

toorr du Roy Hugue. «

Quoiqu'il en soit leur mariage fut fait

avant le Sacre & le Couronnement du

Roy Robert , qui fut couronné à Or-.

leans le 30. Decembre 987.

La Cronique de Tours interpolée , die

que le Roy Robert épousa Blanche t n'é

tant alors que futur Roy.

Cui ( Higoni Regi Francomm ) suc-

cejsit Robertus filins ejus , qui quondam

- fatums Rex reliiïœm Ludovici despon-

saverát.

Codex ms. Bibl. Pctav. 143. nunc Regi«

$8)3. fol. i?. v. col 1.

Cela convient à ce que dic Gervais de

Tilbury , que le Roy Robert l'épousa

avec solemnité dans le temps pteferit pat?

les Canonsi

Du Chen. t. 3. p. 370. Auteuil, Hist. des

Ministres d'Etat, p. fl«

Le mariage de Blanche & de Robert

ne dura pas long-temps , & il paroîc

qu'elle mourut dès l'année suivanre , sans

avoir eu aucun enfant des deux Rois ses

époux. B v Lc



45* LE MERCURE

Le second mariage du Roy Robert eïî

avec la fille du Saint Empire de Cons

tantinople. Le nom de cette Princesse

nous est inconnu ; mais Gerbert a con

servé soigneusement les demandes de

cette Princesse , qui en furent faites aux

Empereurs de Constantinople, Flavius

Basile , le jeune, & Flavius Constantin

X? du. nom, surnommez tous deux Por-

phirogenites par Hugue , Roy de Fran

ce , pere du Roy Robert Basile & Cons

tantin étoient freres x maison ne sçauroic

dire de qui la Princesse , femme de Ro

bert étoit fille , quoiqu'un Auteur * de ce

temps ait decidé qu'elle étoit fille de

Constantin. Ces deux Princes commen

cerent à regner sur la fin de L'an 975. ôC

rie moururent que dans le siecle suivant ,

Basile au mois de Decembre 1025- &

Constantin au mois de Novembre 1028-

Voici comme est conçûë la lettre que le

Rpy Hugue écrivit à ces deux Empereurs

pour leur demander la fille du S. Em-

pite pour son fils Robert.

* Du Bouchet,orig. de la mais- de Franc- part.

». ch. XI. p. 2.57.

Gab. Epist. CXI. Joan. Baptist. Masson,

f. fi. du Chefne append. ad t. t, p. 81 j. Pa-

jwry.Maflbn.Annal Franc. Jib. 3. p. 10 j. & zo6.

Beiíy, preuv. de l'Hist. des Comtes de Poitou

& Ducs de Guyenne , ch. JJ. p. 170.

F?
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Hugue par la Grace du Seigneur, Roy

des François ^ Basile , & à Constantin ,

Empereurs Orthodoxes.

La Nobleíse de vôtre sang Sc la gloi- ,f

re de vos grandes actions nous enga- "

gent, & nous forcent même à vous ai- "

mer ; car vous êtes de ces Princes , "

dont Patnitiédoit être regardée comme "

la chose du monde la plus précieuse. "

Ce ne font point vos Royaumes , ni vos "

'richesses qui nous font rechercher une "

fi sainte amitié, & une alliance aussi '*

avantageuse. Ce n'est que dars la vûë "

de vous rendre maîrre de tout ce qui "

est en nôtre di/position , & si la pro- ,c

posiiion que nous vous faisons vous est "

agréable , elle ne manquera pas de pro -<s

duire de grands avantages. En effet ee

quand nous nous opposerons au Gau- "

lois * & au Germain , l'Empire Ro- <c

main n'aura rien à craindre pour ses "

frontieres, 8c afin que çes avantages'1

puissent durer toujours-, n'ayanr qu'un «r

fils unique que nous avons fait couron- "

net Roy , & ne pouvant trouver un "

parti convenable à cause de l'arh'nité **

. * Le Gaulois ni le Germain n'attaquera pat

les frontieres de l'Empirt Romain , etenim nobis

obstantibus nec Gallus , nec Germanus fine»

laceflet Romani Impcrii.

. On appeíloit alors Gaule.* les habitant d»

'Royaume de Zotbaire,

B v; qui
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}, qui est enrre nous & les Rois nos voi-i

,f sins , nous vous demarrions avec une

}) singuliere affection la fille du Saine

}, Empire. Si vos Serenirez écoutent ces

}, demandes avec plaisir, qu'elles nous

fassent sçavoir leur volonté par leurs

„ Lettres Imperiales-, ou par des per-

}) sonnes sures , afin que nous accom-

, , plissions par des Ambassadeurs dignes

de vous , les choses contenues darrs

„ vos Lettres.

Le silence des Historiens qui ont écrit

la vie du Roy Robert, sur ce mariage ,

pourroit faire douter de son accomplisse

ment ; mais ont- ils parlé des deux autres

premiers mariages de ce Prince ? On en

trouve cependant quelques vestiges , & il

íêmble que le mariage de la Princesse ,

fille aînée du Roy Hugue avec Romain,

fils de l'Empereur Constantin , fut con

clu en même .temps. Jean Zonare parle

de ce mariage.

Imperator ( Constantinm ) autem de-

fnnBa nuru sua- Regii Francorum Hugo-

nis filia , de alia filio Romano despon-

denda cogitans , uxorem ci dat.

Zonarae Monàch magni antea vigilum Prae-

secti & primi à scerctis annales à du Cange ,

editae. lib. K. n. n t-*--p- 194. col. 1.

Sur ces entrefaites Arnoul IL du nom,

surnommé le jeune, Marchis èc Monar.

que
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«que des Flamans ( ou pour parler plus

selon nôtre teieps ) Comte de Flandres

étant mort le 23. Mars 989- le Roy Ro

bert épousa Roselle., sa veuve. Elle étoit}

fille de Berenger III. du nom Roy d'I

talie. Voici comme FAuteur de la vie de

S. Berton , écrite par ordre de F Abbé

Folcard , -vers Fan 1032. parle de cetts

alliance.

Cujus ( Balduiniscil-het Barbati ) ma±

ter Rosàlla filia fuit Berengarii Régis 1ti

lt* quét pofi mortem Arnulfi Principif

Roberto Regi Francomm nupfît , & SHo

sanna dicla 'mutato nomme Regina re*

gttavit.

Vita S. Bertulfi-, Conseff. à Surio edita £

cap. 33. t. 1. vitae SS. ad quincum Februarii.

Cette alliance est encore prouvée par

nne ancienne suite des Comtes de Flan

dres , composée vers Fan 1160. dans là-'

quelle je trouve ces mots :

Arnulphus junior Comes } Rofalla cotP1■

jux ejus imo Regina.

Series Comit. Fland. Gradu t. cod. Bibl.

Reg. 5087. fol. 7. v.

Une genealogie manuscrite Fappelle

Sufanne , fille du Roy des Lombards.

Aubert le Mire dit qu'elle fut mariée

avec Robert, fils de Hugue Caper, Roy

ds France ; mais il ajcû;e mal-à-propos

quille ne mourut cjue Fan 1003. & le
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P. Labbc a mieux rencontré, en disant

qu'elle doit être morte avant l'an Jg j.

LAbbe, t. tabl. genealog. des Comt. de Fland.

ch. V. p. 4ss>.

Le Roy Robert se trouvant libre par

la mort de la Reine Roselle ou Susanne ,

convola en quatrièmes noces avec Bcrtc

de l'rovence.

Ce mariage fut fait après la mortdir

Roy Hugue Capet. Car Arnoul Arche

vêque de Rheims ne fut absous & rétabli

qu'en 9517. par les soins du Roy Robert,

- qui vouloir par là faire ratifier par le

Pape son nouveau mariage. -

Leo Romanus Abbas , ut abfolvatur

ebtinuit ob confirmandum Senioris met

Regis Roberti novnm conjugìwm.

Getb. Epist. n. 1 sp. Joann. Baptist. Maison.

Àrchid. de Codom. editionis , p. 70. du Ches*

Be , Append. ad 1. 1. p. S16.

C'est ainsi qu'en paile Gerbert, A r- .

chevêque de Rheims r dans une lettre

qu'il écrivit à la Reine Adelaïde. Leur

mariage fut cassé dans la suite , parce que

Berte se trouva parente du Roy , & qu'elle

étoit sa Commere.

Non ex horruit ( dit Helgaude Fleu

ri) ( Robcrms Rex ) facinm copulatio-

rtis illicit£ dam commatrem & Jìbi con~,

fanguinitatis vinculo nexam dnxit nxo~

rem.

Bpitom. Yitat Rob. Regl* Ghen. t. 4. p f9»

Les
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' Les Auteurs ont parlé differemment de'

Tannée de la dissolution de ce mariage.

DuBouchet,Origine de lá maison de Fran-

.ce dit que ce fut l'an 99$. le P. Labbe

l'an 997. ou le suivant. Bely veut que

.ç'ait été l'an 958. mais quelques autres se

contentent de dire indéterminement que

ç'a été avant l'an rooo.Helgau deFleuri die

que c'est après les pressantes & longues

remontrances d'Abbon 3 Abbéde Fleuri-

sur-Loire; lequel fut tué enGascogne le 13.

'Novembre 1004. Le Roy Robert la nom

me sa femme dans une Charte pour l' Ab

baye des Foíîêz } aujourd'hui S. Maur»-

La vie du Gdmte Burchard écrite- l'an

1058. par Odon, Religieux de l'Abbaye

des Fossez , dit que le Roy Robert donna-

une Charte en faveur de cette Abbaye.

Pag. 118. II í. Tableau Genealog de la J»

lignée de nos Rois , cap. 17. p. 41.

Eely,HiA. des Comtes de Poitou , pag. j1.

& «f 3 .

Helgau.Epitom. YitsrRob. Reg. du Chcíne ,j-

t. 4- p 70.

Mabill. deredi.plom. p. 197-

Hortante R"gis clementiam efus geni

trice Aielaide , & ejus conjttge Regin*

Berta anno Incarnationis Verbi 99%. an-

no vero Roberti Regis decimo sub die de-

cima-tertia Calend trum Afaiamm.

Du Brciiil , suplem. des Antiq. de Paris , Du

C£csne,t. 4 p- 118 & a?. Rouillard, Hist.

de Mclun, p. siji. £1 6^. ' .

La
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La même vie dit encore que le Roy

Robert confirma à l'Abbaye de S. Maut

j Bri don fait par Ermenfroi , Chevalier.

SHit matris Adeláiiis , uxorifyue Bert*

fhggefsonibus.

Du Breuìl, ibid. Chesne , p; 119. Roiiillard,

pag. 6S$.

La Charte est dans le Cartulaire de

.S. Maur.- Elle est donnée à Paris l'an

looo. xii. année du regne de Roberr.

Anno Incarnationis Cbrijîi millefima

indiElione n. anno vero regni inclut Re

gis Roberti 12. feliciter.

On a une Charte de la même Berce

pour le Monastere de Bourgueuil , par;

laquelle .elle , Thibaud & Eudes ses fils,

& Agnès fa fille , confirment le don des

Aïeux de Coudre & de Longueville dans

Je pays d'Evreux , fait à l'Abbaye de

Bourgueuil par la Comtesse Emme.

DmHm Blejis Castro mense Septembri

tnno Incarnationis M. I. /ive Roberti Ré

gis X.

Le mariage ne fut cassé qu'en 1002.

Berte ne laissa pas de se donner apxès fa

répudiation le titre de Reine , mais le Roy

depuis ne la traita plus de Reine. Le Roy

aimoit Berte , & il eut de la peine à se

résoudre de la quitter même après son

excommunication. Pierre Damien &c l'Au

teur du fragment de l'Histolre de France

qui -
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«jai finit au Roy Philippe I. disent que

Ic Roy ne la répudia qu'après qu'elle tut

accouchée d'un monstre. Une Cronique

des Gestes des François , qui finit en

12 14. la nomme Bertrade'.

Robertus ( porte-t'elle ) Rex Francorum

dHcit uxorem nomine Bertradam }Jed quia

propinqua erat } eam e'x'communicationis ■

metu coatlus dereliquit , & Conjìantiam

pudlam ob'fîta pulchritudinis immenfita~

tem agnomine Candidam duxit uxorem.

DamiAnus dicit ex prima genuijp fiHum"

anserino eollo.

Eeííy 1 preur. de l'Hist. des Comtes de Poi

tou SC Ducs de Guyenne , ch. 16. p. & 157.

Le Roy apiès avoir répudié Berte5 ne

songea plus qu'à se marier pour une cin

quième fois. Il voulut en avoir une du'

pays d'Arles.

Hugonidcs Rolbertus ( dit Aimein de'

Fleuri ) uxorìam inire copulam jamdu-

dum mente traSians , '& ab Arelatcnfinm

partibus ajsumere Jìbi conjugem voLns.

Aim- Floriac. mirac. S. Bened. lib. 1. cap. S,

Joann. à Bosco Eibl. Floriác. p. 117.

Helgau de Fleury parle de Guillaume,'

pere de cette Princesse.' Une Cronique'

de la Bibliotheque Fetau , dit qu'elle'

étoit fille de Gnillaume , Comte'd'Arles.-

Epitonu vitat Rob. Reg. du Chcsn. t. 4.

p. 64.

Duxit autem Rçx Robertus Confim-

ûam?
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tiam filiam Vvilelmi Comitis Arelatenfìsì

Ro'oert Hubert , prcuv. du chap. 8. des an-

tiq. Hist. de S. Aignan d'Oileans , p. 13.

Le fragment de l'Histoire de France

finissant à la mort de Philippe \. dit que

le pere de la Reine Confiance étoit Comte

de Toulouse.

Hic ( Robertus Rex )■ in suum ascivit

éonjugiHm filiaìn Vvilelmi Tolosani Co

mitis nomine Confiantiam } cognomento

Candidam firennam sane puellam & fto

nomine dignam.

Pithocu* , du Ctcsne , t. 4. p. 8f.

Mais Ghbre Raoul dit qu'elle étoit

parente de Hugue , Evêque d'Auxerre,

fils de Lambert , Comte de Chalons.

Accesii autem supradiblus Rex illius

éognatam nomine & animo Confiantiam ,

inclitam Reginam , filiam videlicet Vvi

lelmi Prioris Aquitani*. Ducis.

Hist. sui tetnp. Il 3. c 11. du Chesnc, t. 4-.

z<r.

La vie de Saint Mayeul parle aussi de

cette Princesse.

Dans la disgrace de Constance, elle

. fe retira en Gascogne. Robert alla' sur sa

Loire pour la recevoir. Aimoin dans la

vie de Saint Abon prie de Guillaume

en 1004:

GuillelmHS Sanííionìs filius BHrdega-

hnsitrm Comes , ac totius Gascon'iA Dux.

CI»-- ií-,

U
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í[ parle ailleurs d'un Vvilelmttì Comes

Tholosanus.

Qiant à l'année du mariage de Robert

& de Constance , Glabre Raoul * semble

le placer après la mort de Henry , Duc

de Bourgogne, & pendant la guerre faite

en Bourgogne par le Roy Robert. Elle

n'avóit pas en effet encore épouíé Robert

au mois d'Aoustdel'an iooi. car la Com

tesse Adalaxe , fa mere, donnant à l'Ab-

bàye de Montmajoux quelques biens

dans la Vallée d'Olliere , avec le Comte

Guillaume son fils', Sc filia sua Conftan-

tia , on trouve dans cette Charte la sous

cription de Constance.

Act. S S. S. Bened. MaMlt & Ruin. saec.

e. pref. i. part.

Signum Aialax Comitiffœ & filii in

Vvìlelmi Comitis & filia fia Constantin

qui hanc Cartam facerejufeerunt.

Cette Charte est dattée.

In-mense Augusto , regnante Rodulphô

Rege, iniiïïione 14. '

Cette Indiction vient pour la premiere

fois depuis la mort de Conrad , pere de

Rodoiphe l'an 1001. Constance étoic

donc alors dans la maison paternelle , Sc

n'avoit pas encore épousé Robert. .

Aimoin dit que Robert pensa long

temps à ce mariage*

* Ch. 10*

. Modem'
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Morìens autem ( Hugo Rex ) Rohertê

jîlio- Monarchiam sui jreliquit Principal

tus. Hugonides Rolbsrtus uxoriam inire

copidam jamdudum mente tratlans , &

ab Arelatenfium parttbus ajsur%ere fìbi

conjugem volens , exercitam congregat

fionft jamf/tmqKe advertanti occursurus'.

JDum ergo iter agens exerciius ulteriorer»

ripam teneret.

y. Annal- de Baronis, t. %. Aim- FloriaC

Murac. S. Bened lib. i.cap. 117. Dubois Bibi»

Iloriac. p. 117. '

Ce mariage peut encore se fixer par

. la naissance du Prince Hugue le Grand

leur fils aîné. II fut fait Roy en 1017.

Glabre Raoul dit qu'il avoit près de dix

ans.

Etat auíem idem Puerferme decennlsì

íaluz. miscte. t. ì. p- 307.

. Historia sui temp. lib. 3. cap. y. du Chefne

Hist. Franc- t. 4. p. jS.

II vint donc au monde l'an 1007. Il

mourut en 102Ó. n'ayant pas 20. ans , &

il faut, comme l'ont remarqué les PP.Ma-

billon & Ruinart , corriger le mot de

Terdenis , qui se trouve dans l'épitaplîe

que Glabre Raoul lui composa , à la sol

licitation des Religieux de PAbbaye de

.Cluny , & lire :

Annh fiorebat mundo Juvenilìbus.

Bis denh minus excreverai dudb'us.

Regnomrrt
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Regnorum lumen Hugo Regum maximus.

Mabill. & Ruin. Act. SS. Ord. S. Bened,

.jfaec. JBened. 6. praef..i. partis y. Glab. Rad-,»

jib. i- c. 9 p. 36.

En effet l'épitaphe de ce jeune Roy

composé par Gerard d'Qrleans pour être

mis sur son tombeau , se trouva dans un

manuscrit deia Bibliotheque Pétau , . &C

porte qu'il mourut Puer.

Çeitiberi lacrymant , te Regem RomA

petebat.

O miserande puer ! sed tumulatus hic esi

Bcíly. cap. ij. p. 300. du Chesae, t. 4.

»ag. 79.

' D'ailleurs . Odoran , Moine de- Saint

Pierre-le-Vif de Sens, dit qu'il étoit Par-

.vulus , lorsque Robert alla à Rome. Ce

fut Pan 1012. au commencement du Ponr.

tíficat de Benoît VIIÌ. II. fut accompa

gné dans ce voyage oar Ingelràn ou An-

.gelran , qui fut fait a son retour A-bbé de

Centoul.

Transi. SS. Saviani & Potentiani c. 16. Ma

bill. & Ruin. Act. SS.'S. Bened, íxz. vi. part,

1. p. 16+.
■ Dacheti, spicil- 1. t. p. 544.

iLorsque le R'oy Robert alla à Rojne

nqur faite valider son mariage', il n'avoie

pas encore renoncé à Berte , fa quatrième

.femme, -quoiqu'il Peut repudiée long-

.t^mps auparavant ; il laissa Constance en

. France , mais Berte le poursuivit dans son

yo.yage , dans Fesperance qu'à la faveur
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de quelques gens de Cour,qui étoient dans

sis interests, elle pourroit obrenir du Pape

.d'être reprise par le Roy. Odoran , Moi

ne de S.Pierre-le- Vif de Sens dans i'His-

toire de la Translation des Saints Savi-

nien & Potentien ^ raporte toutes cej

particularitez , & ajpûte que la Reine

.Constance demeura avec le Prince Hugue

son filsdans.le Château de Teil , & qu'elle

-fut consolée par une vision de S. Savinien

qui luj dit.

Constans esta Constantin, quia Deo pro-i

pitio liberata es ab imminenû tristitia.

■ Helgau de Fleury dit que par allusion

fur ce nom, une personne avoit fait qp

iVers.

£anstans & sortis , qua non ÇonflantiÀ

ludit.

Epitom. vitœ Rob. Rcgis. Du Cheíìi. t. 4.

.pag. 66.

Mais pour revenir à Odoran de Saint

-Pierre-le-Vif, il faut remarquer .& ra por

ter ici ses propres paroles :

Dum quodam tempore Robertus Rex

Romam peterct , & Constantia Regina una

cum filio Hugone parvulo Tillo remane-

ret. Quod ut Berta Regina dudum caustt

consanguinitatis a Rege repudiata com-

perit , pnsecHtA est eum fperans sefaven-

tibus ad hoc quibujdam Aulicis Régis
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jHjsu Apostolico restitui Thoro Regioz

unde Constantia Regina timens sè amoverì

à Regio Latere 3 inenarrabUi detinebamr

marore.

Transi . SS. Saviniani & Potentiani , c. i6i

Mabill. & Ruinait Act. SS. Ord. S. Eenc^

sec. 6. part. 1, p. Ì6fa

JL'AGREABLE
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L'AGREAB.LE BUVEUR,

/Sonnet en bouts-rime'^, Acrostiche; propa--

' sez. dans le Mercure de Janvier

dernier.

J. Orsqu'á table je me» .six bouteilles kr« ,

Je m'inquiete peu comme va la ^armitet

JLc Bourgogne me plaît, le champa

gne m' irrite

Sans eux à mes chagrins, je n'eus point ^wrvêctf.

Par l'amour autrefois je sus souvent -^nincu ^

jMais à present ce Dieu d'aimer en-

vain -m' •*■ nvite ±

Pour lc dompter , laquais,.verse de ce

jus, níí»,

Un verre contre lui me servira d" tticu.

Viens , charmante liqueur , souffre

que je te ^aift }

|e ne puis avec toy qu'être fort à mon ^ìse ,

Je folâtre , je ris , jc dis une ç^b^nfeni

Mon esprit est en paix , mon ame est

en • ^hantée f

JLoia d'ici , loin de moi la beauté si gantée ,

Amis , vive Silene, & son cher nourrisse».

M. Ch. D. l.Col. de Verdunsur Meuse.

AUTRË
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AUTRE. SONNET

Sur les memes rimes,

'Est être fou que youloir par jlete,

Finir un vcts , passe encor pour Marmite,

On le peut bien , mais ce qui plus m' iriiu ,

C'est ce vilain , ce maudit suivie»*

Doncques mieux Taut me consesser vaincuj

A vous le dez , Grimauds, on vous invite «

A ce sonnet, travaillez , allons vite t

Au moins mauvais je fais don d'un «'«#.

Dans l'entre-temps fur ce joly mot baise ,

Je vais , Iris , faire ne vous dépl aise ,

Quelque couplet d'amoureuse Chanson ,

Vous en serez sur mon ame eá chantée ,

Et de N.... la muse tant vantée ,

Fret de ma fleur vous semblera du sant

Bt».t a X>m«

C EX'
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EXTRAIT d*une Lettre écrite aux

Auteurs du Mercure , par M. Leeijser,

fiotìeur en Philosophie , en Medecine

& en Droit , Prositeur en Philosophie

à Helmficde.

VOus parlez, Messieurs , dans vôtre

Mercure du mois de May dernier

2. vol. pag. 154. d'une piece íìnguliere l

écrite en caracteres inconnus qui sonc

gravez dans vôtre Livre. Je ne vous dirai

point le contenu.de cette écriture , n'en

ayant pas assez de connoiíTance , faute de

Dictionnaire. La Pieçe vous paroît fort

ancienne , j'ose vous assurer , Messieurs,

que la langue qui se sert aujourd'hui de

ces caracteres , est bien ancienne , mais

que les caracteres ne le font pas, ils sont

fans doute , Malabariques ; & peur en

être convaincus vous n'avez ^u'à consul

ter les Auteurs qui ont donne des Alpha

bets de diverses Langues , & la traduc

tion de l'Oraison Dominicale, aussi en

plusieurs Langues ; lisez encore les Voya

ges de Baleus , qui nous a donné l'Abre-

gé d'une Grammaire Malabarienne. De

plus , Bartholomé Ziegenbal en a fait

imprimer une fort ample à Halle il y a

environ quatre ans , ôc on .en imprime ac

tuellement
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ruellèment un Dictionnaire. Au reste,

Messieurs , la matiere de la seuille donc

vous avez donne les caracteres au public,

n'est ni d'écorce d'arbre preparée , ni de

toile enduite d'une certaine gomme ou

' vernis. Ce font des feuilles de Palmier

enduites d'une certaine huile qui fait que

les Lettres gravées deviennent noires,

-de blanches 'qu'elles étoient auparavant 3

quoique le reste soit jaunâtre. Enfin ,

Messieurs , j'aurai l'honneur de vous dire

que j'ai un Livre en cette Langue, Sc en

ces mêmes caracteres , il est compoíe de

44. feuilles ou planches, dont chacune

a deux trous comme Ja fiece dont vous

avez parlé , qui servent à les enfiler , 8c

à les lier ; je pourrai vous les communi

quer , si vous le desirez : ce Livre con

tient des Problêmes Physiques & Ma-

thematiques.'Je suis , &c.

A Strasbourg, ce 19. Decembre ij iz.

Quoique ce que M. Leeisser nous fait

l'honneur de nous écrire sur les caracteres

en question , nous paroisse plausible , 8c

digne de son érudition , nous ne sçau-

rions encore convenir que ces caracteres

soient Malabariques , parce que nous

avons actuellement de l'écriturede Mala

bar entre les mains sur du papier , & avec

de l'encre ordinaire , qui nous paroîc

C ij toute
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toute differente des caracteres que nous

avons fait graver. Nous voyons auflì quel?

que difference entre les seuilles du Livre

de M. Leeifler par la description qu'il

nous en fait , & la piece dont nous avons

Toriginal. Pour décider si cette differen

ce est réelle ou seulement apparente , 8c

pour'juger enfin de nôtre Piece d'écriture

prétendue- Malabarique , par celle que

possède le sçavant Professeur , il faudroic

faire la comparaison des deux originaux,&

pour cela que M. Leeifler voulut bien nous

communiquer une feuille de son Livre ,

ce que nous esperons de fa politesse & de

son amour pour les Lettres. Nous nous

servirons de cette occasion pour dire que

M. de Fourmont , Prosesseur áu College

Royal , croit nos caracteres grave? , Ton-

quinois, & que M. Barouc de la Biblio

theque du Roy , originaire d'Alep , Sç

l'un des plus fçavans dans les Langues

Orientales , les croit Indiens , nous ayant

assuré avoir vû à Alep des Indiens Let-

trez , qui y étoient venus joindre la cara-

vanne de la Meque, lesquels avoient des

Livres entiers écrits en ces mêmes carac

teres sur une pareille matiere , & avec

les feuillets percez comme celui que nou$.

avons entre les mains.
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j4 Madame la Duchcjse d'Hanovre , en

lui envoyant le premier jour de í An

■une Cabdne pour des Serins de Canarie

que S. A. aime beaucoup.

POur vous faire ma cour , 6c vous offrir des

vœux ,

Permettez , auguste Duchesse,

Qu'à ce nouvel an je m'adresse

A vos petits Serins que vous aimez le

mieux ;

Ils trouveront dans cette cage ,

Même fort & même avantage

Dont ils jo'dissoient autrefois

Par le merite de kur voix ,

Et le credit de leur plumage ,

Au Luxembourg Palais des Rois ,

Et fous les yeux d'une digne Duchesse

Dont ils ont gagné la tendresse

Par les accords de leur doux chants ,

L'hyver va leur semSler plus beau que le

printemps ,

A l'abri des vents de l'orage ,

lis croiront être en un bocage , '

C iij Us
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Ils ne verront que de beaux jours ;

Us trouveront par ptéseranec

Dans tous leurs besoins l'abondance,

la liberté dans leurs amours,

Ec le loisir d'aimer toujours.

Petits oiseaux de Canarie

Que vôtre sort est beau , qu'il est digne d'en*

vie í

Ah ! si je pouvois habiter

Avec vous dedans cette cage ,

J'empruntcrois vôtre ramage,

Et l'on ne m'entendroit chanter

Que mon adorable Duchefle ,

Dont le nom , le sang , la vertu

Presentent à mon coeur sat\s cesse

La Princesse que j'ai perdu.

"AVERTISSEMENT sur la Lettre

écrite de Ca'én , ami est dans le Mercure

de Janvier , page 41. au fijet de la

jMaison de Percy.

L 'Auteur assure que la Noblesse âs

Normandie a été étonnée qu'on ait

die dans la Gazette de France du 19. De-

cembre
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cembre dernier que par la mort de Me Eli

sabeth de Percy Northumberland , Du

chesse de Sommerset , & Dame-d'Hon-

neur de la feue Reine d'Angleterre An

ne , la . Maison de Percy étoit entiere

ment éteinte , vû. qu'il en reste encore

une branche considerable dans cette Pro

vince, &■ il ajoûte qu'il peut mieux que

personne corriger cette erreur par la con-

noiílance particuliere qu'il a de cette Mai

son. Il se prévaut surtout du second to

me del'Histoire Genealogique de la Mai

son de Harcourt ; mais s'il en avoit bien

lû la page 1915. il y aúroit vû que la Mai

son de Percy d'Angleterre avoit fini dès le

douzième siecle paf Agnès de Percy, heri

tiere de fa branche , qui épousa Josselin

de Louvaìn , frere d'Adele, seconde fem

me de Henry I. Roy d'Angleterre , que

ce Prince releva le nom de Percy , &

que c'est de lui que descendoient les

Comtes & Ducs de Northumberland ,

ancêtres de la Duchesse de Sommerset..

L'Auteur auroit aussi trouvé la même

chose dans l'Angleterre de Cabden dans

le Monasticitm Anglicanam , dans !e Ba

ronage d'Angleterre , & dans beaucoup

d'autres Fxrivains Anglòisi ainsi on n'a

dit que la verité dans la Gazette , puis

que cette Maison de Percy d'Angleterre

etoit sortie de celle des anciens Ducs de

C iiij Lothier
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.Lothier ou de Baise Lorraine, & qu'elle"

n'avoir- rien de commun avec l'ancienrie

Maison de Percy Normande qu'une al

liance faite avec elle il y avoit fix cens-

ans.

SUR LA MAJORITE'

DU ROY.

TABLE ALLEGORISJVE.

\ Jt Inerve dès long temps farorifoit Ithaqaej

Empruntant de Mentor & le nom 8c les-

traits ,

jElle guidoit le» pat du jeune Thelemaque ,

Vers le terme de ses souhaits.

Enfin l'abandonnant à fa propre sagesse

Me lui montre Ithaquí à travers mille flots i

Et prenant à ses yeux l'éclat d'une Déesse

D'un air tendre elle- dit ces mots.

Vous pouvez- désormais tout regler par vousH

même

'Achevez cette route, Sc vous ê:es au port.

Prenez le gouvernail , allez , le Ciel vous aime,

Et vous prepare un heureux fort.

Mes
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Mes yeux toujours ouverts ont prévenu l'orage.

Sans cesse men jEgide offroit un prompt se-

cours ,

Voulez-vous échapper aux dangers .du nau

frage ï

Sur le Vaisseau veillez toujours.

Dans nos courses combien nous sut il salutaire

De saisir à propos les précieux moments ?

Thelemaque, on devient Pilote temeraire ,

Quand on se livre à tous les vents.

Pour ces ìfles , * où regne une mollesse oisive ,

Vertueux aujourd'hui vous marquez de l'hor-«

reur.

Iloignez-vous toûjour$ de leur funeste rive ,

Et devenez en la terreur.

Qu'au faite des grandeurs vôrre humble cœur

adore

Le Dieu du Ciel , l'effroy des coupables hu

mains ,

Son Empire s'étend du Couchant àTAurore r

Le fort des Rois est dans ses mains.

Prince, vous commencez de hautes destinées','.

Les vent* à vous servir vont devenir constans.-

Les vertus , qui chez vous devancent les années

Promettent des jours éclatant.

■* Jstt dt Califso fr ftilt de ChjfrK
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J/abandonnercz-yous , Décile bienfaisante ?

De vos sages conseils son jeune âge a beíoin.

Servez encor de guide à sa vertu naissante ,

La Grece attend ce nouveau soin.

Oiìy : vous lui prêterez un secours invisible ;

Vous Vous cacbez à lui , mais pour le proteger,

A vos avis secrets le trouvant plus sensible j

Yous sçaurez mieux le diriger.

Du Cros , D. L. CD. J.

ACTE DE LA MAJORITE'

D U R O Y,

Séant en fìn Lit de Justice.

ON ne nous sçaura, sans doute , pas

mauvais gré , à l'occasion de l' Acte

íblemnel qui vtént de s<? passer au Parle-r

ment, le Roy y tenant son Lit de Justice ,

de rappeiler ici quelques traits de nôtre

Histoire , fur le temps de la Majorité des

Rois, & sur les dernieres Regences.

Jusqu'à Charles V. il n'y a rien cu de

tien fixe , pour le temps auquel nos

Rois devoient être censez majeurs , les

uns l'avant été plutôt , les autres pfus

tard.
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tard. Les Auteurs ont fort varié là- des

sus. Du Tillet a écrit que la Majorité des

Rois de France cominençoit à 15. ans ,

Mezeray à 10. du Puy à zi. & le Brec

à 23. accomplis. ,

Charles V. surnommé le Sage, pré-

Voyant les malheurs qui pouvoient arri

ver, de l'incertitude sur l'âge auquel son

fils & ses successeurs pourroient être re

connus majeurs, rendit un Edit perpe

tuel & irrevocable , par lequel il declara

qu'à l'avenir les Rois de France ayant

atteint l'âge de 14. ans prendroient en N

main le gouvernement de leur Etat , re-

eevroient la foy & hommage de leurs su

jets, & qu'ils seroieht reputez majeurs

comme s'ils avoient 25. ans. Cet Edit-

daté de Vincennes , au mois d'Aoust

1374. registré au Parlement, le même

Roy y tenant son Lit de Justice le 2 e.

May 1375. avanÇa la majorité de nos

Rois ; mais ce fut Charles VL' son fils

qui la fixa pour toujours par fa Declara»

tion du mois de Janvier 139-2. dans la-r

quelle , après avoir ordonné de la Re

gence } fa mort avenant , pour durer jus

ques à ce que son fils aîné fut entré au,

quatorzième an de son âge, il ordonna

qu'alors on lui feroit incessamment les

hommages & sermens , en presence de

ses Tuteurs, & par ses Tureurs mêmes.

G vj. Pour
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Pour les Regences , nous ne remonté^

tons pas plus haut que les deux derniers-

Rois , prédecesseurs de S. M. pour rap-

peller quelques traits d'Histoire qui soient

de nôtre sujet.

Le Roy LoiïisXIII. né le 27. Septem

bre ictu. parvint à la majorité le zS.

Septembre 1614. &: vint le 2. Octobre-

suivant tenir son Lit de Justice au Par

lement. Il y declara qu'il étoit majeur ,

remercia la Reine sa mere des foins qu'elle

avoit pris pendant fa Regence , & reçût

les hommages des Princes du Sang , Pairs-

de France & Grands Officiers de la

Couronne. Cette ceremonie n'avoit en

core été pratiquée que par Charles IX.

qui la fit à Roiien ; surqaoi le Parlement

de Paris avoit fait quelques remontran

ces. Mais comme le dit Pierre du Puy

dans son Traité de la Majorité de nos-

Rois ,. & des Regences du Royaume , page

321. íon pouvoitfort biense dispenser de

cette ceremonie , personne en France ne

sauvant ignorer le jour de la naissance

de son Roy , & le jaur que la loy le de

clare majeur.

La même céremonie fut observée lors-

que le feu Roy Louis XIV. né le 5. Sep

tembre itfjg. Après avoir été sous la

Tutelle ôc la Regence de la Reine sá

mère, Anne d'Autriche, depuis le r8..

Mai
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Mai 154}. qu'elle avoir été declarée Re

gente en Parlement , son fils qui étoic

Roy depuis le 14. du même mois vint au

Parlement le 7. Septembre itfji. &

après y avoir deelaré qu'il étoit majeur, 06

qu'il gouverneroit dorénavant le Royau-i

me par lui-même , en laissant la Reine sas

mere à la tête de ses conseils, il y fit en»

iegistrer des Declarations contre les Duels

& contre les Blasphemateurs. Il s'étoit

rendu au Palais en cavalcade qui fut des

plus leste, & des plus superbes que l'on

eut vû. II y avoir plus de 700. Seigneurs,

tous magnifiquement habillez. On peut

voir les Relations qui en furent données

alors.

Loiiis XV. aujourd'hui- heureusement

regnant , né le Samedi ij. Fevrier 1710».

est monté sur le Thrône le premier Sep».

témbre 171 5. sous la Turelle & Regence

de Philippe, Duc d'Orleans , petit-fils

de France , son grand oncle. Cette Ré

gence qui appartenois à ce Prince, comme

au plus proche Prince du Sang que le

Roy eut en FrancC, fut declarée en Par

lement le 2. Septembre 171 5. & publiée .

le 12. du même mois, Je Roy y tenant

son Lit de Justice. Cette minorité est lá

troisième qu'on ait vue consecutivement

en France depuis l'an 16 10. on ne-parle

foint de h Regence que la France vit

hora
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hors du temps des minoritez en l66j~.

& en 167 1. lorsque le Roy Loiiis XIV.

laissa Marie-Therese d'Autriche , Re

gente , avec un Conseil , durant les Cam-*

pagnes de Flandres & d'Hollande.

On appelle Lit de Justice , la séance

solemnelle du Roy au Parlement. Il se

tient ordinairement dans la Gratid'Cham-

bre du Parlement de Paris , qui est la

Cour des Pairs 5 mais lorsqu'il plaît aû

Roy de le tenir ailleurs , il le convoque

pu bon lui semble.- Les Officiers du Par

lement sont en Robbes rouges. Les Pre-

íîdens avec leurs Mortiers & Manteaux,

Sc le Greffier avec sonépitoge. Quand le

Roy vient à son Parlement sans tenir un

Lit de Justice, les Officiers du Parle

ment ne font vêtus que de Robbes noires

à l'ordinaire. /

Nous avons parlé dans le dernier Mer

cure , pag. 382. & suivantes du voyage

du Roy à Paris , de la marche & du cor

tege de S. M. en allant au Parlement y

tenir ion Lit de Justice pour l' Acte de fa

Majorité , de son retour au Palais des

Thuilleries, dej complimens que le Roy

y reçût, des réjouissances faites ce jour-

là-, &c. Nous allons presenrement sup

pléer au défaut des instructions &c des

memoires que nous n'avions point alors ,

&
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&C apprendre à nos Lecteurs ce qui s'eit

pafle dans l'auguste & solemnelle assem

blée du Lit de Justice , tenu le zi. Ee-

vrier 172-3.

Le Roy Loiiîs XV. séant en son Lit'

de Justice dans la Grand'Chîmbre du

Parlement de Paris , écoit placé dans un

Thrône fous un haut Dais , en habit 8c

Manteau violet, fans plumes à son cha

peau, à cauíè du deuil de Madame. Toute'

la suite étoit aussien deuil. On voyoit à ses

pieds , le Vicomte de Turenne , Frederic-

JUaurice-Casimir de la Tour d'Auvergne,.

Grand Chambellan*^);

(.■í) On trouve dans plusieurs Auteurs que'

lorsque le Roy tient son Lit de Justice,

le Grand Chambellan est couché à ses

pieds. Du Tillet dans son Recueil des

Rois de Franre, raporte l'originale cette

prérogative en ces termes : c'est au sujet

de Pierre de Villebeon , Seigneur de Ba-

gneux, mort au Port de Tunis en 12-70.

Messire Pierre , Grand Chambellan du

Roy S Louis , fut enterré à S. Denis au.v

pieds de son maître , en la maniere qu'il

gisoit a ses pieds dis son vivant , & de ce

efi demeuré } que quand le Roy tient son

Lit de Justice & Thrône Royal, le Srani

Chambellan (st couché a ses pieds & eft

ce lien ejìimé rang honorable. A
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A droite sur un tabouret au bas des

dégrez du Siege Royal , Charles de Lor-

râine, Comte d'Armagnac, Grand Ecuyer

de France, portant au col l'épée de pa

rement du Roy dans le fourreau. La gar

de de cette épée est d'or , couverte de

fleurs-de-lys. Le fourreau & le baudrier

de velours bleu, semé de fleur- de -lys

d'or. Les boucles du ceinturon ou bau

drier sont aussi d'or.

A gauche , sur un banc áu dessous des

Pairs Ecclesiastiques , dont nous parle

rons bien- tôt, le Duc d'Harcourt , Fran

çois ; le Duc de Villeroy , Nicolas de

Neuville ; le Marqitfs d'Ancenis , Paul-

Trançois de Beihitmes Charost , Capitai

nes des Gardes du Corps du Roy , & le

Marquis de Courtcnvaux , Commandant

les Cent Suisses de la Garde.

Plus bas , sur le petit degré par lequel

on defound dans le parquer ; le Comte

d'Esclimont \ de Bullìon de Bonnelles ,

Prevost de Paris , tenant un bâton blanc

en la main.

Dans une chaire à bras , couverte de

l'exrremité du tapis de velours violet ,

semé de fleurs-de-Jys , servant de drap

de pied au Roy, au même lieu où est le

Greffier-en-Chef du Parlement aux au

diences publiques ; le Garde des Sceaux

deFrance , Ai. Joseph-]eau-Baptiste Fleu*.

ria»
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iriau d'Ermenonville , vêtu d'une Robbè'

de velours violet, doublée de fatin cira-

moi sy.

A la droite du Roy sur les hauts Sie

ges , le Duc d'Orleans , Philippe de

france. Le Duc de Chartres , Louis

d'Orleans. Le Duc de Bourben , Louis*'

Henry de Bourbon , Prince de Çondè. Le

Comte de Charolois , Charles de Bour*

bon - Condé. Le Comte de Clermont ,

Louis de Bourbon-Condé. Le Prince de

Conti , Louis Armand de Bourbon , Prin-

ees du Sang. Le Comte de Toulouse ,

Louis-Alexandre de Bourbon, Prince le*

gitimé* /

Sur le reste du banc, & sur deúx au

tres qu'on avoir mis en avant, les Ducs

d'U fez , Jean - Charles de Crafîvl.. De

Montbafon , Charles de Rnhan. De Sully,

Aiaximilien-Henry de Bethune. De Luy-

nes , Charles-Philippe dAlbert. De Bris-»

sac , Charles-Tìmoleon-Louis de Coffë. De

Richelieu , Louis-François-Armand de

fvignerot du Plejss. De k Rochefou-;

cault , François. De la Force , Hmry-*

Jacques-Nompar de Caumant. De Rohan,,-

Louis de Rohun-Chabot. De Piney , Char-

les-François-Frederic de Aíontmorancy-

Luxembourg. D'Estrées , Louis-Armand*

I>e Grammont de Louvigny , Antoine*

Louis-Armand. De laMeilleraye , Paul-
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Jw/fí ctk /d Porte-Aîa^rini. De Villero^

Loitis-François-Anne de Neuville. De

Mortemar , Lo«/V Rochechouard. De

Agnan , Paul-Hipolyte de Beauvillier.

De Gesvres-Tresmes , François-Joachim-

Bernard Potier. De Coiílin , Henry-Char

tes du Cambout. D'Aumont, Louis d'An-

mont de Rochebaron. DeCharost, Armani

de Bethune. De Villars , Loïtis Heftor ,

Maréchal de France. De Fitz- James , de

Bervick, Jacques , Maréchal de France.'

De Chaulnes , Louis - Auguste d'Albert

d'Ailly.- De Rohan - Rohan , Htrcule-

Aíeriadet de Rohan. De Joyeuse, Loiiis de

Melun. D'Hostein-Tallard , Marie-Jo

seph. De Villars , Louis. Antoine de Bran-

cás. De Roiiannois-la-Feiiiilade , Loiûs

Vicomte- £Aubuffo'/H- De- Valentinoisv

Jacques-François- Leonor Gnmaldy. De

Nivernois, Philippe-Jules-François Ma-

marini - Aiancini. De Biron , Charles*

Armand de Gontaud. De Levi - Char

lys , Charles - Eugene. De la Valliere ,

V . De la Baume-le-Blanc , Pairs

Laïcs. Ces trois derniers ont été reçus

dans la séance du Lit de Justice

Au bout du troisième banc le Gou

verneur de Paris , François-Bernard P$-

tier-Tresmes.

A la gauche du Roy , aux hauts sie

ges l'Archevêque DucdeRheims, Ar

mand
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titand-Jules de Rohan. L'Evêque, Comte

de Beauvais', François-Honnorat-Antoi-'

ne de Bcauvillier-Saim-Aignan. L'Evê-

que. Comte de Châlons , Nicolas de

Saulx Tavannes. L 'Evêque , Comte de

Noyon , Charles-François de Châteauneuf

de Rochebonne. Pairs Ecclesiastiques.

Sur ce qui restoit du banc, les Maré

chaux , d'Estrées, Vittor^Marie. D'Hu-

xelles , Nicolas- Châlons dit Blé. De TeíTé,

René- Sire de-Fronlay.. De Tallard , Ca

mille, Duc d'Hbjtun de la Baume. De

Matignon , Charles*Auguste Goyon. De'

Bezons , Jacques Baz.in. De Montes

quieu , Pierre de Montefqitiou d'Arta-'

gnan , venus avec le Roy.

Sur le band ordinaire de MrS les Pre-

fidens-, lorsqu'ils sont au CoBieil. MeL

íire Jean- Antoine de Mesmes , Cheva

lier , Premier President , Mrs Potier ,

d'Aligre ,de Lamoignon , Portail , Ame-- '

lpt , le Pf letier , de Longueil , de Mau-

pcou & Chauvelin, Presidens.

D.ms le parquet sur deux tabourets;-

audevant de la chaire de Monsieur le

Garde des Sce.iux , à droite le Marquis

de Dreux, Grand Maître, & à gauche

M des Granges , Maître des Ceremonies.

. D^ans le même parquet , à genoux de

vant le Roy , deux Huissiers Massiers de

la Chambre du Roy } tenant leurs Maf-
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ses d'afgent doré , & six Herauts d'At*

mes.

A côté droit , fur deux bancs couverts

de tapis de fleurs-de-lys , les Conseillers

d'Etat & les Maîtres des Requêtes , ve

nus avec M. le Garde des Sceaux en rob-

bes de satin noir.

Sur les crois bancs ordinaires , coií-

verrs d« fleurs-de-lys, formant l'en ceinte

du Parquet , & sur le banc du premier

& du second Barreau , du côté de la- tfae-

minée , les Conseillers 'd'honneur , les

quátre Maîtres des Requêtes en robbes

rouges , les Conseillers de la Grand'-1

Chambre', les Presidens des Enquêtes &C

des Requêtes.

Conseillers d' Honneur.

Mr! Croizet , de Fortia , de Gaumont,

Meliand.

Maîtres des Requêtes.

Mts de Gourgues , Berrier , Carré , Ie

Coq.

Prejtdens des Enquêtes & Requêtes.

Gilbert , Lambert , Bochard , Fri-

Zon , Chevalier , Vallier , Poncet , Ro

land, leFcron ., Henault , Lambert, Ber-

tier, Moreau, du Tillet , de Fourci-g

ìTurgot , Roujault, Feydeau»-

Con
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Conseillers de la Grand' Chambre,

MISHuguet, Cochet, de Monragnac','

.le Feron, Brayer , CEassepot, Moiel , de

la Porte, Ferrand, de Paris, Cadeau ,

Doublet , Pucelle , Canaye , de Vienne,

Lucas, Gautier , de S. Martin , Pallu p

Menguy, le Boindre , Joiíèl , de IaÇuil-

leaumie , le Begue , Robert , Çenoud,

Roujault, P. de Vienne.

Conseillers d'Etat.

M" d'Argouges , Ameiot, l' Abbé Bi

gnon , le Peletier des Forts, le Comte du

Luc, Fagon , Bauyn d'Angervilliers ,

de Harlay , l'Abbé Petit de Rayanes, le

Marquis de Silly.

Maîtres des Requêtes.

M" de Morangis , Bernard , Bignon ;

de Voyer d'Argenson , Talhouet ,1e Pe-

le.tier de Beaupré,

Sur un banc en entrant, vis-à-vis de

Mr les .Presidens , Mrs Phelypeaux de

la Vrilli.ere , Phelypeaux de Maurepas

& le Blanc , Secretaires d'Etat.

Sûr trois autres bancs , à gauche, dans

le Parquet, yis-à-vis les Conseillers d'E

tat , le Comte de Matignon , Chevalier

de l' Ordre , & l'Abbé de Pompone,

Chancelier de l' Ordre, M" de Vilíars ,

de
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de Fervacques , d'Arpajon , de Segur^

de Galle , d'Aubigné , de Çressy , de

.Grancey, Gouverneurs de Provinces ; Mts

de Lasiay, dcTavanes, de Segur, d'Am

bres, de Maillebois, de la Fare, de Ve-

raC, de Beaune, de Tiugry, d'Estaing , de

Fimarcon, Lieutenans Generaux des Pro

vinces, le sieur de Barres, Baillis d'Es-

-tampes ; les bancs n'en ayantpû contenir

un plus grand nombre.

Ensuite sur un siege à part , le sieuc

-Bellot , Baillis du Palais.

A côté de la forme où étoient les Se

cretaires d'Erat, Maître Roger-François

Gilbert de Voisins , Greffier en Chef, re

vêtu de son Epitoge, un Bureau devant

lui couvert de fleurs-de-Iys, à fa gauche,

le sieur Dufranc , l'un des principaux

Commis au Greffe de la Cour , servant en

la Grand'Chambre en robbe noire, un Bu.-'

reau devant lui.

Sur une forme derriere eux, les Secret

taires de la Cour.

Sur une autre forme derriere les Secre

taires d'Etat, le .Grand. Prevôt de l'Hô-

tel Loi'iis de Bouchet , Marquis de Sour-

ches. Le premier Ecuyer du Rgy , 'Jac

ques de Berin^hen , & quelques autres

principaux Officiers' de la Maison du

Roy.

Le premier Huiílier en sa chaire, à l'en-

trée du Parquet. JEn
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En leurs places ordinaires les Chambres

aflémblées au bout du premier Barreau

jusqu'à la lanterne du côté de la chemi

née , avec les Conseillers de la Grand'

Chambre & les Presidens des Enquêteg

6c Requêtes.

Gens du R«y.

Maître Guillaume de Lamoîgnon «

Avocat.

Maître Guillaume- François Joly de

Fleury , Procureur General.

Maître Pierre Gilbert de Voisins^-

Avocat.

Maître Henri-François de Paule Da-;

guesseau , Avocat. \

Dans le surplus des barreaux des deux

cotez , & sur quatre bancs qui avoient

.été ajoutez de nouveau derriere le der

nier barreau du côté de la cheminée , tant

pour remplacer les places données aux

.Conseillers de la Grand'Chambre & Pre-

£dens des Enquêtes & Requêtes 3 que

pour augmenter le nombre des places or?

dinaires , les Conseillers des Enquêtes Sc

Reqr.êres ; M" Jacquier, le Fevre, Au-

bry , Delpech, de Vrevin, le Bculen-

ger , le Valseur , Daverdoing , de Lagny,

de Mesgrigny , Heron0 Nigot, Maynon,

de Rollinde , Coustard , Simonnet , le

Moine, Soullet , Lorenchet, Beace ,Du-

port,
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]»orc , Depleurs , de Tourmonr, de Goes-

lard, Nau , Pinon, Gon, Coste, Droiiin,

Anisson , Pinon , Brossoré, Dgmas, Fra-

guier, Maissat, Neyret, de Manthiilé ,

Severt, Lambelin , Cadeau, Çoignet

Fornier , Rolland , Noblet , le Rebours ,

Benoise, Robert, Tubeuf, Boutet , Fer

mé, de Blair, Alexandre , Pineau , He-

ritn , Rullault , le Febvre , Duprat , de

Louvancourt , Racine, Pajot , le Mée ,

Dabos , Carré ,^31emenr, le Clerc , Thè

me, de Fieubet , Roullier, Nicolay,de

£.ataignant , Dumans , de Chavaudon .

de la Mouche , le Masson , Dupré , de

Baize , Chaillon , Charlet, Bernard ,

Danez , Renoiiard , Berthelor, Pajot-

Boucher , Loiseau , Roullier , de Paris ,

Mesnard , Chabenat , Berthier,le Clerc,

d'Aligre , Rossignol , Seguier , de Paris ,

de la Michodiere , de LeTpine , de Maul-

nory, Huault, le Maistre , Henin , Mo

reau, Pallu, le Gendre, le Pileur, de

Lamoignon , de Bragelongne , Langloi j

Biiçonnet , de la Briffe , Paíquier, An-

jorant, Noiiet , le Bas , Darmaillé , Ba»

r-illon , Girardin , Aubry, le Riche, Cro

isat , de Vougny , Boutin , Pellot , Rous

sel, Parent, Guillet, Guyot, Salahery ,

Barré, Levesque, Moufle , Masson , le

Boindre, Arnaud, Camus, de Feriol ,

Trudaine,de Machauh, de Lamoignon,

Talon,
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Talon , Rouillé, de Montaran , de la

Bourdonnaye , Nigot , Daguefleau ,

Dans la Lanterne, du côté du GrefFe

Ja Duchesse de Veôtadour , ci- devant

Gouvernante du Roy , l'ancien Evêque

de Frejiis , Précepteur du Roy, & plu»,

fieurs autres personnes de qualité.

Dans la Lanterne , du côté de la che

minée , les Ambassadeurs. -- .

Sur quelques bancs du même côté , les

Envoyez, les Residera, & quelques Etran

gers de distinction. , .

v

. i Toutes les Chambres alTemblées en la

Grand'Chambre du Parlement, en rob-

ies & chapperons d'écarlatte, Messieurs

les Presidens revêtus de lems manteaux,

.tenans leurs mortiers à la main, atten-

<îans la venue du Roy , suivant son Man

dement du seizième Ftívrier s pour tenir

son Lit de Justice ; les Officiers des

Gardes du Corps saisis des Portes du Par

lement i le Grand-Maître des Ceremo.

nies vint sur les dix heures & demie

avertir que le Roy étoit à la sainte Cha

pelle. Ont été députez pour aller le rc-

îcevQÏr & saluer de la part de la Compa

gnie, Messieurs les Presidens Potier, d'A

igre, de Lamoignon & Portail, & Mass™

Hiiguet 4 le Feron , Brayer & Chassepor,

. .;. D Laïcs
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Laïcs, & Messieurs Cadeau & Mandat *

Clercs, Conseillers en la Grand'Chambre,

lesquels l'ont conduit en son#lit de Justi.

ce, Messieurs les Presidens marchans à

{es côtez , Messieurs les Conseillers der

riere lui , & le premier Huissier entre les

deux Huissiers-Maffiers du Roy.

Le Roy étoit précedé de Monsieur se

Duc d'Orleaas, du Duc de Chartres,

du Duc de jBourbon , du Comte deCha*

rollois , du Comte de Csermont, dif.

Prince de Conti , Princes du Sang , fie

du Comte de Toulouse, Prince legitimé,

<jùi ont pris leurs places , traversant le

parquet : devant eux ayoient marché les

Maréchaux de France ci-dessus nommez,

-qui avoient pris place , passant par-deG,

íous la Lanterne du côté du Greffe.

Les Chevaliers de l'Ordre, Gouyerr

neurs & Lieutenans Generaux des Pro

vinces ci- dessus nommez, ayant pris pea

ayant place sur trois bancs dans le Par-

.quet du côté du Greffe p pour éviter la

confusion, ■quoiqu'ils n'ayent droit que

d'accompagner le Roy , & d'entrer à fa-

fuite , étant mandez.

Après le Roy, entra M. Flcuriau d' Ar-

menonville,Garde des Sceaux, lequel prií

place en un siege à bras , placé aux pieds

du Roy , couvert de l 'extiêmiré'du mê

me tapis de velours violet seméde fleurs
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<cta-lys, qui fervoit de tapis de pied au

Roy, & un Bureau devant lui: Avec

lui plusieurs Conseillers d'Etat & Maî

tres des Requêtes , qui se placerent sur

deux bancs dans le Parquet devant les

bas sieges , au-deflbus des Pairs Laïcs.

Le Roy s'érant assis & couvert, M.

le Garde des Sceaux dit par son ordre ,

.que Sa Majesté commandoit que l'on prît

séance. Après quoi le Roy ayant ôté 8c

*emis son chapeau , diu

Messieurs, je suis venu én mon Paie

ment , pour vous dire que suivant la Loy

áe mon Etat , je veux désormais en pren-

.dre le gouvernement. ' s

Monsieur le Duc d'Orleans s'Jtant le

vé , & ensuite s 'étant raffis & demeuré

découvert ., prit la parole t & dit au

Roy.

SIRE,

Nous sommes enfin arrivez à ce jour

heureux , qui faisoit le desir de la Na

tion , & le mien. Je rends à un peuple

passionné pour ses Maîtres , un Roy dont

.les vertus & les lumieres ont prévenu l'â-

ge, & lui répondent déja de son bon

heur*

P U Je



49? L E MERCURE

Je remets à Vôtre Majesté le Royau

me aussi tranquille que je l'ai reçu, ÔC

j'ose le dire , plus assuré d'un repos dura

ble qu'il ne L'étoit alors.

J'ai tâché de reparer ce que de Ion-<

gues guerres avoient apporté d'alteration

dans les Finances , & iï je n'ai pû enco

re achever l'ouvrage , je m'en console

far la gloire que vous aurez de le con

sommer.

J'ai cherché dans vôtre propre'maison

une alliance pour Vôtre Majesté, qui en

foftifiant encòreles nœuds du Sang entre

les Souverains de deux Nations puissan

tes, les liât plus étroitement d'interêts

l'une à l'autre , 8c affermît leur tranquil

lité commune.

J'ai ménagé les droits sacrez de vôtre

Couronne, 8c les interêts de FEglise,

que vôtre pieté vous rend encore plus

chers que ceux de vôtre Couronne.

J'ai hâté la ceremonie de vôtre Sacre

pour augmenter , s'il étoit possible , l'a-

mour &í le respect de vos sujets pour vô

tre personne , 8c leur en faire même une

religion.

Dieu a beni mes foins & mon travail ,

& je n'en demande d'autre récompense à

Vôtre Majesté que le bonheur de les peu

ples.' Rendez-les heureux , S I R E , en

les gouvernant avec cet esprit de sagesse



& de justice , qui fait le caractere des

grands Rois , & qui , comme tout nous le

promet., fera particulierement le vôtre.

Le Roy répondit-

Mon Oncle , je ne me proposerai ja

mais d'autre gloire que le bonheur de

mes Sujets,qui a été le seul objet de vôtre

Regence. C'est pour y# travailler avec

succès, que je desire que vous présidiez

après moi à tous mes Conseils , & que je

confirme le choix , que j'ai déja fair par

vôtre avis, de M. le Cardinal du Bois,

pour premier Ministre de mon État. Vous

entendrez plus amplement quelles sont

mes intentions , par ce que vous dira M.

le Garde des Sceaux.

M. le Duc d'Órleans s'est ensuite levé,

& s'étant approché du Roy , ayant fait

une profonde inclination en signe d'hom

mage, & baisé la main du Roy , le Roy

s'estlevé, & l'a embrassé des deux co

tez , & immediatement après , Mrs le

Duc de Chartres, le Duc de Bourbon ,

le Comte de Charollois , le Comte de

Clermont , le Prince de Conti , Princes

du Sang , & le Cogite de Toulouse ,

Prince legitimé , ont fait de leurs places

une profonde inclination au Roy , & en

D iij même
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même temps & de la même mantete y

M. le Garde des'5çeaux, les Pairs Eccle

siastiques & Laïcs , les Maréchaux de

France, & generalement tous ceux qui

avoient pris séance , ont fait , de leurs-

places , la même profonde inclination.

M. le Garde des Sceaux étant ensuit*

monté vers le Roy , agenouillé à ses pieds,-

& descendu , remis en s* place , assis &

couvert, ayantfait signe que chacun pour

voitse couvrir , a dit*

MESSIEUR S,

Vous venez d'entendre de la bouche:

<îu Roy , qu'il a atteint l'âge, où confor

mément à nos Loix , il doit gouverner

son Royaume par lui-même ; le premier

Acte qu'il fait de son autorité est de re-

connome les services que Monsieur le-

Duc d'Orleans lui a rendus pendant fi

Regence , & de lui en demander la con

tinuation , Sa Majesté ne pouvoit recom

penser plus dignement que par une con

fiance entiere, un desinteressement aufli

parfait , que celui quia reglé toutes les

dérmrches de ce Prince^

Dépositaire de* l' Autorké Royale , il

n'a songé qu'à en remplir les devoirs ,

f our le bien commun de l'Etat , fans se

/ pro-.
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proposer d'y trouver pour lui-même au

cun autre avantage.

Bien different de tant de Princes ambi

tieux , qui chargez comme lui de ce sa

cré dépôt , ne s'en sont servis que pou?

S'assurer dans la suite une autorité usur

pée , Sc pour ne' laisser aux Rois Ma

jeurs , que le titre de lá Puissance dont

ils se eonservoient toute la réalité j qiu

de toutes les Places , & de toutes les Char

ges d'un Royaume distribuées dans leç

vûes. d'une politique personnelle , se sonç

fait autant de creatures , & pour mieux

dire , autant de sujets dérobez' au Sou

verain- - .

Monsieur le Duc d'Orleans a mis fa.

érandeur à s'oublier lui - même, à etr-

otile autant qu'il l?a pû1 , fans songer à se

rendre necessaire au-delà des temps mar

quez pour son administration ; à la quit

ter fins avoir pris aucun nouveau titre,

& n'en remporter que la gloire & la fi

delité de ses services , à remetrre enfin

le dépôt tel qu?il lui avoit été confié.

En quel état étoit le Royaume lorsqu'il

en prit l'administration î que de maux à

reparer au-dedans ! que de précautions !

que de furetez à prendre au dehors !

Nous venions de perdre un Roy, 4°Rt

la vie nous cachoitounousadoucissoitnqs

malheurs, mais dont la mort nous les dé-

D iiij couvrir,
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couvrit , & nous les fit sentir dans foute

leur étendue.

Cet enchaînement de succès & de re

vers , qui avoientfait brillçr tour à tour

la moderation & la constance de Loiiis-

le Grand , avoit aussi par le besoin fre

quent des ressources, épuisé les finances

del'Etat, le- credit étoit perdu , les ex-

pediens usez , la confiance*anéantie.

Les remedes ordinaires ne paroissoient

pas suffiíans à des maux extrêmes ; on

tente tQutes fortes de voyes -, on yan-

ge le peuple malheureux dei'opulence da

quelques particuliers t mais cette efpece

de vengeance ne le soulage point J l'ap-

parencc d'un projet- plus solide en faic

tenter l'execution ; la Nation s'y porte

avec ardeur ; la confiance renaît ,lecre-

dit s'ouvre.- mais le defir d'un bonheuc

trop prompt & immoderé, force & pré

cipite un arrangement qui devoìt être

conduit avec plus de lenteur , & renfec-

nié dans cerraines bornes.

On est reduit à revenir à des remedes

plus lents ; on est obligé de s'avouer que

des maux produits par cinquante ans de

guerre ne peuvent íe guerir en un jour ;

l'ancienne finance avoit ses inconveniens-}

il faut les reformer fans renoncer à ce

qu'elle poúvoit avoir d'utile.

L'ordre établi dès Tannée 17 rí. y avoit

déja
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áéja pourvu, & cet ordre confirmé par

diverlès operations dans la regie des re

venus du Roy , en a rendu Je recouvre

ment simpíe & facile. Tout ce< qui est le

vé sur les peuples commence à être repar

ti avec plus d'égalité > . il rentre fans in

terversion Jans les coffres du Roy , il

n'en sort qu'avec regularité , pour njul-

tiplier la circulation & l'abondance dans

toutes les Provinces. Enfin l'effet de cet

te administration se trouve déja si avan

tageux , que la premiere année de la Ma

jorité du Roy peut être comparée à U

plus heureuse du memorable Regne de

Louis XIV.

Les revenus du Roy égalent aujour

d'hui les dépenses & les charges de l'E—

tat. Les vexations sur les peuples, & les

indues jouissances des exacteurs public*

sont abolies » on voit augmenter la cul

ture des terres ; les Arts & les Manu

factures fa perfectionnent , & l'accroisse-

ment du Commerce donne au Royaume'

Tavantage de la balance sur les Etran

gers,

Si l'experierce d'un petit nombre d'an

nées produit déja des effets fi í?nsibles,.

qui font dûs à-la pu dei ce & aux lumie

res de Monsieur le Duc d'Orleans, que'

n'a-t'on pas droit d'attendre d'une plus

longue fuite de temps toujours dirigée par

tes conseils. D v Ce
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Ce n'étoit pas assez de reparer au-cíeí

dans le desordre des Finances , il falloit

en même temps prévenir au-dehors les

guerres qui en renversent tout l'arrange-

ment , &c les épuisent au milieu même

des succès : & c'est le dessein que conçût

Monsieur le Duc d'Orleans , malgré les

oUstacles presque invincibles qui <e pré-

sentoient.

La Minorité des Rois est la saison des

orages j un Royaume alors plus foible

excite l'avidiré des Puissances voisines ,

& l'inquietude des propres sujets ; les

moindres prétentions deviennent des ti

tres ; la foi des Traitez les plus solem-

nels est une foiblebarriere contre les des

seins ambitieux ; souvent les Alliez les-

plus fideles croyent remplir tous leurs

devoirs en demeurant' simples spectateurs.

Nous étions d'autanrplus menacez , que

la gloire du dernier Rcgne avoit allarmé

nos voisins,: & que si les succès des ar

mes pendant le'cours des trots dernieres-

guerres avoient rendu leurs projets inuti

les! les anciennes jalousies qui les avoient

fait naître, pouvoient n'en être que plus-

vives.

Monsieur le Duc d'Orleans mit fa gloi

re à suivre & à perfectionner le grand:

ouvrage que Loiïis'XIV. avoit déja com

mencé j il se regarda ccnime substitué à l'e-

xecurion
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xecution de ses derniers desirs .. ce suc

pour lui une loi facrée , de rendre invio-

' kble ce qu'il avoic fait pour la Paix , &

selon les vœux de ce grand Prince, de la

rendre- generale.

Il n'employa au lieu des artifices poli

tiques , que la raison même , la force de

l'interêc commun bien exposé , cette

franchise des grandes amesqui se fait toû-

jours sentir , parce qu'elle est naturelle*!

& il calma heureusement les soupçons

que les conjonctures avoient fait renaî

tre ou qu'elles flattoient d'un plus grand

succès.

De nouvelles alliances formées au ríom

de Sa Majesté , ont conservé la tranquiL

Iiré au-dehors , elles ont jette les fonde-

mens d'un repos durable ; & s'il >a souf

fert quelque legere alteration par la ne

cessité d'arrêter le cours des desseins d'un

Ministre ambitieux, ce nuage s'est bien

tôt dissipé , & les nœuds sacrez qui nous

unifient si étroitement aujourd'hui avec

l'Espagne 5 ont entierement effacé un tris--

te souvenir.

Enfin , loin que l'éclat du Trône ait

tien perdu de ses avantages pendant la

Minorité, Sa Majesté s'est acquis une

nouvelle gh ire pft le succès desescfíìees

cn faveur des Alliez de fa Couronne.

G'est dans la fuite de ces fages Projets,

D vj. que
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que Monsieur le Duc d'Orleans a recotv?

nu la capacité du Ministre qu'il avoit

chargé de l'execútion. Instruit par les

évenemens à ne pas accorder trop facile

ment fa confiance , il ne la lui a donnée

qu'après les épreuves les plus difficiles,

couronnées par les plus grands succès. Ee

Jes arêmes motifs déterminent aujour

d'hui le Roy à confirmer le choix qu'il

ívóitdéja fait de son premier Ministre»

Les foins de la Paix n'occupoient pas

seuls Monsieur le Duc d'Orleans,tous les

genres de difficultez lui étoient destinez

pour en triompher.

Il falloir calmer les troubles de l'Egli-

fe ; ces troubles qui avoient resisté à l'aiii-

rorité de Loiiis XIV. qu'on ne fçauroit

dissiper par la force, & que la raison enr

treprend inutilement d'appaifer. Dispu>

tes, negociations , conferences-, insinua

tions , Monsieur le Regent n'y a rien

épargné. 11 a opposé une constance iné.-

branlable aux difficultez fans cesse renais

santes du faux zcle ou de l'interêt, & ii

a crû enfin ne pouvoir mieux amener la

Paix qu'en la préparant par le silence,

après avoir toutefois mis à couvert les

D mirs sacrez de la Couronne & les Li-

berrez du Royaume. •

Vous cn étes, Messieurs , lesDéposiv

taires, le Roy vous a confié cette por

tion.
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tìon de son autorité, usez-en avec la ser

meté que vôtre conscience exige ,&avec

la moderation & le respect que merite cet

te matiere.

Apportez à tous-vos devoirs la mêms

attention & la même exactitude ; sou

venez-vous que vous êtes Juges quand

vous avez à punir les crimes , ou à rendre

à chacun ce qui lui est dû; mais n'ou.

bliez pas l'honneur que vous avez d'être

Sujets d'un àuíîì grand Roy, quand il

vous fait sçavoir-ses volontez..

Que ne doit-on pas attendre de son Re«»

gne ! quel plus beau naturel pouvoit être

cultivé par de meilleurs Maîtres!

Le grand Prince qui a presidé à son

éducation , les Personnages respectables

chargez de fa conduite & de son instruc

tion , i'ont enrichi à l'envi de toutes les.

vertus Royales & Chrétiennes»

Déja ce jeune Monarque , impatient

d'exercer ces vertus, & capable de touc

Je sérieux des affaires, a devancé le temps

où il devoit s'en occuper , & on le voie

attendre les heures qu'il a consacrées à

s'instruire des matieres les plus graves Sc

les plus importantes du Gouvernement ,

avec l'impatience & la^vivacité que son

âge ne donne d'osdinaire qu'aux amuse-

mens. s

Monsieur le Regent ne s'est pas con-

. tente
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tenté de se refuser à tout ce que des vues i

personnelles & interessées pouvoient lui

présenter dans le cours d'une administra

tion aussi longue, & où les occasions son£

íì frequentes. U a flit plus , il a préve

nu le jour où le Roy devoit gouverner

par lui-même, & aussi desinteressé fur

les connoissances que sur tout le reste ,

il s'est empressé de les lui communiquer

fans reserve.

Je ne vous cachetai rien,' SIRE,

lui a-t'il dit , pas même mes fautes;

c'est ainsi qu'il appelle tout ce qui n'a

pas réussi pour le bonheur du Royaume.

II lui a fait connoître ce qu'il devoit

à son peuple ; il l'a entretenu des grands

principes du Gouvernement } il lui a dit

que la Paix effle souverain bien des Etats;

queles guerres ne font justes que quand

elles sont inévitables :-: il l'a accoutumé à:

décider sur les affaires qui se sont presen*

tées. Enfin , il a cherché à mettre le Roy

en érat de n'avoir besoin que de lui-mc-

rhe , avec autant d'attention , que les au

tres , dans depareilles circonstances-, en

avoient eu à se rendre necessaires.

Et ce font là , Messieurs, les dignes

sujets de la reconnoissance dont le Roy

lui-même donne aujourd'hui l'exemple à

toute la Nation.-



DE MARS 172?. 509»

Apres quoi.t M. le premier President,-

Ô' tous A4*s les Prcfidens & Conseillers

découverts , ont mis le genoùil en terre ;

M. le GArde des Sceaux leur a dits U

Roy ordonne que vous vous leviez. , ce

qu'ayantfait ,M. le premier President de

bout & découvert a dit.- 1

SIRE,.

La joye qui succede à rinqirieTude que-

nous- a caulé Indisposition de vôtre Ma

jesté, est íì grande , que nous ne trou

vons point d'expreíEons qui répondent'

aux sentimensde nos cœurs.

Les marques éclatantes que vos peu

ples ont donné de leur amour pour Vô

tre Majesté , peuvent seules lui raire con-

noîcre l'effet que fait en eux le moment

de vôtre Majorité, & le rétablissement

de vôtre santé.

Nous pouvons lui dire qu'Elie rient enr

fa main tous les cœurs , & qu'elle jouit

dès ce moment du plus doux fruit & du

tresor le plus precieux quepuisse procurer"

le regne le plus long.

Si nous nous sentons engagez plus étroi

tement que personne à ne vivre que pour

Elle , c'est par nôtre conduite que nous

la prions de juger de ce que nous pen

sons,
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fons , plutôt que par nos paroles.

Prêts à lui rendre compte dans le der

nier détail , & de ce que nous avons

fait , & de ce que nous n'avons pas fait >

s'il nous étoit échapé quelques fautes,

nous serions les premiers à les déposer

dans le sein paternel de Vôrre Majesté,-

& nous sommes- bien sûrs qu'il n'y. auroit

rien que la pureté des intentions , & les

circonstances des temps ne fussent capa

bles de lui justifier.

Un Prince Auguste , également disttn-

■ gué par la profondeur de fa penetration-,

par la superiorité de ses lumieres, par la

douceur de ses mœurs , & par une affa

bilité qui rendroit aimable le plus simple

-particulier, remer aux mains de Vôtre

Majesté les rênes de l'Etat dans une pro

fonde paix qu'il a ménagée par des foins

infatigables avec tous les Etats voisins.

La connoissance de l'ancienne Police ,

qui soutient ce grand Royaume depuis

tant de siecles contre tous les efforts étran

gers , les arrangemens domestiques, & le

ménagement des esprits , seront , S I R E,

les occupations & les heroïques amuse-

mens de vôtre jeunesse.

Vôtre. Majesté trouvera , si ellele veut,

assez de secours pour la seconder dans cet

objet , mais qu'elle nous permette de lui

dire , que cet objet en lui-même dépend

de
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de son cœur , & qu'Elie seule peut y cul

tiver l'humanité , la tendresse pour les au

tres hommes , la candeur &-la bonté , si

necessaires à son bonheur &c au nôtre.

Nous osons lui offrir en nêtre particu

lier, ce que nous seuls pouvons peut-être-

lui promettre fans mélange, & fans au

tre reserve que celle qu'impose le res

pect , ce qu'on peut promettre de plus-

utile au Souverain , Ôc de plus onereux

au Sujet qui le procure , c'est , S I R E y

Ja connoissance de la verité.

Nous ne nous sentons agitez d'autre in

terêt que de celui de Vôtre Majesté, Sc

de vôtre Etat : Nous croyons pouvoir

.nous en vanter à fa face deTU-nivers ; Sc

fi Vôtre Majesté veut y prendre quelque

confiance , Elle trouvera que les Sujets

les plus courageux , sont tcûjours les

plus essentiellement soumis à leur Roy.

Mais elle nous permettra de lui dire ,

2u'ils ne lui sont utiles, qu'autant qu'ils-

>nt écoutez , & qu'avec les plus pures in

tentions du monde , il n'y a que la liber

té de l'approcher & de se faire entendre,

qui les mette en état de n'avoir d'égards

& d'attention que pour son service & pour

sa personne.

Ce service est , S I R E , l'unique ob

jet de nos vœux, & nous n'avons besoins■

pour en remplir librement toute l'éfen-
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due , que de ['assurance de ne vous pâ£

déplaire.

Nous nòus en acquitterons avec des

foins redoublez' , & en vous jurant en toute

Occasion la même fidelité dont nóus avons'

toujours usé envers les Rois vos préde

cesseurs , 8c envers vôtre Majesté jusques

à ce jour , nous ferons tout nôtre bonheur

de la gloire d'avoir rempli un G grand

engagement ; & nôtre tranquillité sera'

fondée sur le témoignage que nôtre con

science nóus rend, que nous en sommes

pleinement penetrez s & uniquement oc-*

eupez;

M. le Premier Prefidertf, ayant fini fin

discours , áí. le Garde des Sceaux remonté

vers le Royy le genm'û en terre , ayant pris

Vordre du Roy peur l''enregistrement de ses

Provisions , redescendu y remit en sa placs

& couvert , a ditì

Le Roy m'ayant fait l'honneur de me'

pourvoir de I'État & Office de Garde'

des Sceaux de France, vacant par le de

cès de M. d'Argcnson, Sa Majesté 'or

donne que lecture sojt faite par le Gref

fier de son Parlement des Provisions1

qu'elle m'en a fait expedier.

Lefdites Lettres de Provisions ayanc

et©
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été remises en même temps ès mains du:

Greffier du Parlement par le sieur de

Montalais , l'un des Secretaires de M. Ie

Garde des Sceaux , il en a fiat lecture

debout & découvert : aptes quoi M. le

Garde des Sceaux , a dit aux Gens du-

Roy qu'ils pouvoknt parler.

*

Les Gens du Roy se sont mis a, genoux?

& M. Ic Garde des Sceaux , leur ayant

dit que le R«y ordonnait qu 'ils se levas

sent> ils fi fint levé\j & Maître GuilUu- .

me de Lamoignon , portant la parole , <7Sr

ent conclu k l'enregistrement disdites Let->

ires de Provisions .

M. le Garde des Sceaux remonté au

Throne , ayant pris l'ordre du Roy, le ge-r

tiouil en terre , a été aux opinions , a Mon

sieur le Duc d'Orleans , a Alijseurs , le

Duc de Chartres , le Duc de Bourbon , le

Comte de Charollois le Prince de Coati y

Princes du Sang } a M. le Comte de Tou

louse , Prince legitimé , à M> les Pairs

Laies qui étoient du même coté} k M > les

Pairs Ecclesiastiques , Maréchaux de

France , Prefidens de la Cour , Conseillers

d'Etat , Maîtres des Requêtes , Prefidens

des Enquêtes & des Requêtes, & ConfiiU

lers de la Cour.

Puis remonté vers le Roy , descendu ;
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remis en sa place & couvert , a proriàncL

Le Roy séant en son Lit de Justice , a

ordonné & ordonne , que les Provisions

de la Charge.de Garde des Sceaux de

France, dont lecture a été faite , seront

enregistrées au Greffe de son Parlement

pour être executées selon leur forme ôC -

rcneíir.

Ensuite il est remonté au Trône du Roy ì

& a pris ?ordre dudit Seigneur Roy pour

ía reception des trois nom/eaux Pairs.

Remis en fa place & couvert, il a dit.

Le Roy ayant jugé à propos d'honorer

le Marquis de Biròn , le Marquis de Le-

.Vy, & le Marquis de la Valliere , de

dignité de Duc & Pair de France , ôc

son Parlement ayant déjà procedé à l'en-

registrement des Lettres que Sa Majesté

leur a fait expedier à cet ester, & àu juge

ment de leurs informations , Sa Majesté

ordonne qu'ils' seront presentement re

çus , & prendront place après avoir prêté: ■.

íe serment accoutumé*

Puis ayant dit fu an fist entrer le Mar

quis de Biron , ledit Marquis ayant quitté

fin épée entre les mains dit premier Hais-

fier s passé au premier Barreau debout.&

découvert ?.il a prononcé.
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Le Roy séant en son Lit de Justice , a

ordonné &c ordennç , que vous serez reçu

en la qualité & dignite de Duc de Biron,

ïair de France, en prêtant le ferment

accoutumé.

Puis après le serment prêté en la ma

niere ordinaire , /'/ lui a dit , qu'il prit

place après M. le Disc de Nivernais , ce

qu il a fait , après avoir repris fin épée.

Voici la formule du serment.

Vous jurez & promettez de bien 5c

íìdellement servir, assister & conseiller le

Roy en ses hautes & importantes aftaires, '

& prenant séance en la Cour, rendre la

justice aux pauvres , comme aux riches,

garder les Ordonnances , tenir les déli

berations de la Cour Secretes , & en touc

vous comporter comme un bon , sage ,

vertueux & magnanime Pair de France

doit faire.

. Puis ayant fait entrer siccejftvemcnt le

Marquis de Levy & le Marquis de lit

Valliere , il leur a prononcé l'Arrest da

leur reception , &' fait prêter le fer--

ment comme cy-deffus , & leur a dit de

prendre place. S'savoir , au Duc de Levy

après le Duc de Biron , & au Duc de la

Valliere
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íyaLliere après le Duc de htvy , ce qtfìís

^ntfait après avoir repris leurs épées.

Ensuite M. le Garde des Sceaux ejl re~

fnonté au Trônep & le genouil en terre , «

pris l'ordre du Roy pour (enregistrement

de l'JEdit des Duels , & descendu } assis

■& couvert 0 apriès avoir sait ouvrir les

fortes , a dit.

Le Roy ayant fait serment le joux de

son Sacre & -Couronnement de renou--

veller les Edits & Ordonnances des Rois

ses prédecesseurs pour la prohibition des

J)uels , a crû ne pouvoir trop tôt rem- '

plir cette obligation , & a jugé qu'une

Loy aussi sage & aussi necessaire pour la

jconserva tion de la Noblesse de son Royau

me , étoit aussi la plus digne de ses pre-

jniers soins. Pour cet effet , Sa Ma esté a

sfait expedier un Edit , lcq«el confirmant

tous ceux des Rois ses prédecesseurs, y

.ajeûte quelques dispositions qui lui ont

paru necessaires pour en assurer l'exe-

cution.

Sa Majesté ordonne que lecture en soif

faite par le Greffier de son Parlement.

UEdit ayant été remis au Greffier du

Parlementpar le Secretaire de A/- le Garde

des Sceaux , il en d fait leíìure debout &

découvert , & ensuite M. le Garde des

Sceaux



DE MARS 1715. py

Sceaux a dit aux Gensdu Roy qu'ils p$u-

. yoient parler.

0 x Auflì-tòt les Gens du, Roy s'étant mis <j(

genoux , M., k Garde dzs Sceaux leur a,

dit, que le Roy ordonnons qu'ils [elevas*

sent f & s'étant levez- ils on dit debout &

découverts , Aíaìtre Guilhume de Lamoi~

gnon portant la parolef

i

fIRB,

Lorsqu'à l'exemple du feu Roy vôtr.c

. Auguste Bifayeul , nous voyons Vôtre

Jfc Majesté consacrer les premiers niomeus

-de fa Majorité à ['accomplissement du,

.Vœu solemnel qu'Elie a fait aux pieds

' des Autels , de tenouveller & de faire

observer exactement les Ordonnances de

son Royaume sur la défense des Duels,

jious.ne pouvons que former des présa

ges heureux pour vos peuples de la sagesse

de vôtre Çouvernerocnt.

Quel bonheur pour les François de

trouver dans le cœur àfi leur jeune Mo

narque les íentimens heroïques qui ont

fait leur juste admiration dans le plus

grand de leurs Rois , & quelle recon-

fioiflance ne devons-nous pas au Ciel ^

après nous avoir enlevé t$nt de Princes,

(Objets de nos plus douces esperances, de

vpus avoir díìiommagé de ces pertes , en

'nous
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■indus donnant dan.' le successeur de Loiiís

le Grand , un dgne successeur de ses

vertus. %

Continuez, SiRE , à marcher sur des

traces si glorieuse j vôtre heureux natu

rel vous y invite , l'édueation que vous

avez reçâe perdant vôtre jeune âge vous

y conduit, & 1 experience vous en ferà.

í>ien-tôt conaoîcre les avantages.

sElle vous apprendra que c'est ta justice

qui affermit le Trône-des Rois , & non

point l'écla-t exterieur de l'appareil qui

{'environne , que la conduite du Souve

rain est la premiere Loy des Sujets , Sc &

que l'exemple du Monarque a fur eux

plus de pouvoir que la severité de ses

Ordonnances j qu'une égalité d'ame tou

jours parfaite , toujours guidée par la

prudence & par la moderation , un cou

rage toujours ferme & inébranlable ,

mais temperé par la clemence Sc par la

bonté, sont des qualitez necessaires aux

Princes j>our leur attirer l'amour des

peuples , Sc qu'il» n'est point d'autorité

plus flateuse pour un grand Roy, ni plus

solidement établie , que celle qui s'étend

■fur les cœurs : Salomon s' assitsur le Trô

ne de son perc , il plut à tous , & tout

Jsra'él hie obet^.

Qnie le Ciel ne cesse jamais de répan-

«ke íès plus abondantes bénedictions sur

un



D E M A R S 172}. 51?

un Prince qui nous donne de si grandes

esperances ; que le nombre de ses années

surpasse celles de son prédecesseur , 8c

que -ses jours soient comptez par les pros

periez dont ils seront accompagnez.

Vôtre pieté , SIRE , & vôtre attache

ment -à la Religion de vos Peres , donc

vous nous donnez déja tant de preuves ,

nous assurent que nos vœux seront écou

tez , & que le Ciel fera descendre sur

vous un elpric de sagesse & d'intelligen

ce superieure, qui éclairant toutes vos ac

tions , vous apprendra à gouverner vos

peuples en paix & en justice , à démêler

la verité à travefc les nuages de la flat

terie & des adulations interessées , &C

vous instruira de l'usage que vous devez

faire de vôtre autorité.

Au défaut de l'expeiience que l'âge

n'aura pû enepre vous acquerir , quelles

ressources vôtre Majesté ne trouvera-

t'elle pas dans les lumieres du Prince à

qui le dépost du Gouvemementa été con

fié depuis la mort du feu Roy , Sc qui

merite si justement que vôtre Majesté

^honore de fa confiance.

Nous sommés redevables à ses soins &

à ses travaux de la tranquillité du Royau

me pendant vôtre Minorité , & nous

avons vû de nos jours ce que* nos peres

n'avoient point jusques ici connu , une

E Regence
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Regence exempte de troubles.

II ne s'est pas borné à procurer le repos

de l' Etat pendant le cours de son admi

nistration , il a porté plus loin ses vûës j

& voulant par l'alliance qu'il a preparée

à vôtre Majesté t resserrer des nœuds sa-

crez , que des interests mal entendus

avoìent essayé de rompre , il a tellemenp

cinlenté la paix & l'union dans l'Europe, .

qu'il n'est pas à craindre que de long

temps aucune dissension puisse y donnes

atteinte.

Vôtre Parlement , SIRE , -chargé de

rendre la Justice en vôtre nom renou

vellera son ardeur & fan zele pour s'ac

quitter dignement de cette importante

fonction , nous nous distinguerons tou

jours par les exemples singuliers que nous-

donnerons à vos peuples de l'attache-

Hient inviolable qu'ils doivent avoir pour

vôtre sacrée personne , & nous esperons

meriter la bienveillance de.vôtre Majesté,

par nôtre soumission , par nôtre fidelité

& par nos services.

SIRE , nous requerons qu'il plaise à

vôtre Majesté séant en son Lit de Justi

ce, d'ordonner que sut le Tepli de l'Edit.,

dont rous venons d'entendre la lecture,

il. soit mis qu'il a éré lû & publié, vôtre

Majesté séant en son Lit de Justice s &

registré au Greffe de la Cour, pour être

executé
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iexecutc selon sa forme & teneur , que

copies collationnées en seront envoyées

aux Baillages & Senéchaussées du Res-<

forc , pour yêtre pareillement lû , pu-

Mé & enregistré; enjoint à nos Substi

tuts d'y tenir la main , & en certifier la

Cour aft mois.

Ensuite M. le Garde des Sceaux monté

ait Trône du Roy , après avoir mis le ge~

noiíil en terre , a été aux o<f<inions dans ror

dre cy-d'ffus marqué.

Puis r.'Konté vers le Roy , redescendit ,

remit en sa place , & couvert, a prononcé.

Le Roy séant en son Lit de Justice ,

a ordonné , & ordonne , que son Edic

Concernant les Duels, sera enregistré au

Greffe de son Parlement , & que sur Ie

repli dudit Edit , il sera mis, que lecture

en a été farte, & l'enregistrement ordon

né j ce requerant son Procureur General,

pour être le contenu en icelui executé se

lon sa forme & teneur , & copies colla

tionnées envoyées aux Bailliages & Sené

chaussées du Ressort , pour y être pa

reillement lû , publié 8c enregistré ; en

joint aux Substituts de son Procureur Ge

neral d'y tenir la main , Sc d'en certiri r

la Cour au mois. Signé , Gilbert.

Après- quoi le Roy est sorti dans le mê

me ordre qu'il étoit entré.

Eij EDIT
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E D I T p U R O Y,

. CONTRE LES DUELS.

ponnêa Versailles aumois de Fevrierijij.

LOUIS, par la grace de Dieu Roy de France

& de Navarre : A tous presens &à venir »

Salut. Les Rois nos prédecesseurs n'ont riçrt

eu plus à cœur que d'abolir dans ce Royaume

le pernicieux usage des Duels , également con

traire aux Loix de la Religion & au bien de

leur Estât. Le Ray Hciuy IV. donna pour cet

effet plusieujrs Edits & Declarations , dont les

dispositions furent non-seu!ement confirmées ,

mais considerablement étendues par le Roy

Louis Xlíl. son successeur. Le feu Roy nôtre

très-honoré Seigneur & Bisayeul y a pourvu

encore' pLus efficacement par les differents

Edits & Declarations qu'il a donnez sur cette

matiere pendant le cours de son Regne , &

norammeRt par son Edit du mois d'Aoust 1 679-

Sc ses Declarations du 14. Decerrbre de Ja

même année , & du 18, Octobre 171t. & Nous

avons crû qu'étant parvenu à nôtre Majorité ,

Nous deviens , en suivant un aussi grand

exemple > porter nos premiers soins à confirmer

des Loix aussi sages & aussi necessaires pour

ta conservation de la Noblesse , qui est le plus

ferme appuy de nôtre Royaume , & que la su f-

reur des Duel* ne pourroit qu'affoiblir inutile

ment pour l'Etat C'est dans la vue' d'àccom-

j,{ir un dessein fi important , <jue lors de n£
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tic Sacre & Couronnement Nous avons juré

par le grand Dieu vivant , que nous n'exenip-

teiions personne de la rigueur des peines or

données contre les Luels. Et comme l'e'xjpc-

rience afa;t connoître qu'il n'y a point de Loy

si précise ni si simple que l'on ne trouve le

moyen d'éluder , pour prévenir désormais Jes

fausses interpretations que l'on s'est déja effor-

cé dedo:iner\à quelques articles de l'Edit du

mois d'Aoust 1679 contre les intentions du

seu Roy & les nôtres , nous avons jugé à pr&i

pos d'y ajouter quelques nouvelles disposi

tions qui o:it paru nei.elsaires ; ensorre qu'à

l'avenir ceux qui oseroient contievenir à cette

Loy , ne puiíîent échapper à la juste punition

qu'ils auront meritée. A ces causes , & autres;

grandes considerations à ce nous mouvans , de

l'avis de nôtre Conseil , & de nôtre certaine

science , pleine puiffançe & autorité Royale ,

nous avons dit , statué & ordonné , disons ,

statuons , Sc ordonnons , voulons & nous i plais;

ee qui suit.

Article premier.

les Ordonnances des Rois nos 'prédeces

seurs , & notamment l'Edit du seu Roy du

mois d'Aoust 1679. & ses Declarations des 14.

Decembre de la même année, & 18. Octobre

171 r- sur le fait des Duels , seront executez en

tous leurs points , selon leur forme & teneur.

II. Voulons conformément à I'arricle XVIIs.

dudit Edit du mois d'Aoust 1679. que tous Gen

tils-tommes , Gens de guerre, & autres nos

sujets, ayant droit de porter des armes, de

quelque qualité & condition qu'ils so'ent , en

tre lesquels il y aura eu querelle & démêlé ,

pour quelque sujet que cc soit , dont l'un oú

E iij l'autr*
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l'autre puisse se croire offensé , soient terni»

iespecti cernent d'en donner a ris à nos Cousins

les Ma échaux de France , ou autres Juges du-

point d'honneur , pour y être par eux pourvu

íuivant l'éxigence des cas.

III. Si ceux qui auront eu querelle ou dé

mêlé dont ils n'auronu point donné avis à nos

Cousins les Maré.haux de France, ou autres

Juges du point d'honneur , se rencontrent &

«n viennent à un combat , voulons que fur la

preuve de ladite querelle , ils soient egalement

punis de mort . comme coupables du crime de

Duel

IV. Et au cas qu'ils eussent Vonné avis de

leur querelle à nosiits Cousins lts Maréchaux

de Fiance , ou autres Juges du point d'hon

neur - s'il y a preuve d'aggression de part ou

d'autie, & qu'il soir clairement justifié que la

ten ontre n'a point été prémeditée , l'aggres-

feur seul sera puni de mort , pourvú que celui-

qui aura éré attaqué , soit demeuré dans les

termes d'une legitime désense.

V. Ordonnons que l'Edit du mois de De:em-

fere 1704. portant etablissement de peines con

tre les Officiers de Robbe, & autre? qui u(e»

Jpnt de voyes de fait ou outrages désendus par

les Ordonnances ; ensemble les Reglcmens des

■3.1. Aoust J3- & it. Aoust U79. faits de

Tordre exprè'. du seu Roy par nos Cousins les

Maréchaux de France , pnur les satisfactions

& réparations d'honneur , seront- pareillement

exerutez (elon leur forme & teneur.

VI. Ceux qui seront prévenus du crime de

"Due] par noto-ieté , ne pourront être renvoye*

absous qu'après un plus amplement informé

d'une année, pendant lequel temps i'.s tien

dront prison.

VII.
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Vil. Enjoignons àtous Officiers de noi Jus.

tìces ordinaires , même à tous Prcvosts de

noflits Cousins les Maréchaux de'France , ou

leurs Lieurenans , à peine d'interdiction , d'in

former des querelles , outrages , insultes &

Toyes de fait dont ils auront avis ou conriois-

fance par quelque vbye que ce soit , & d'en

voyer leurs procès verbaux & informations à

nofdits Cousins les Maréchaux de France ,

pour êrre par ëux procedé contre les coupable*'

íuivant la rigueur de nô. redit Edit , & coníoi>

mément ansdits Keglemens. \

VHr. Et attendu que les peines portées par

íesdits Regle.nens n'ont pas été jusqu'à pre

sent fuffisantes pour arrêter le cours de lernv

tlables desordres , enjoignons à nofnts Cousins

les Maréchaux de France , & autres Juges du

point d'honneur , de prononcer suivant l'cxi-

gencedes cas , telles peines qu'ils aviseront au-

delà de celles portées par Iesdits F egleménsj&'

Voulons que celui qui en aura frappe un autre

dans quelque cas ou circonstance que ce soit ,

foit.j>uni par dégradation des Armes & de No

blesse personnelle , & quinïe ans dé prison ,

après lequel temps , il n'en pourra sortir qu'en

vertu de rios ordres expediez fur l'avisde nos

dits Cousins les Maréchaux de France.

IX. Et afin que nos fujets soient encore plus

assurez de nos íntent.ons sur l'execution des

dispositions' contenue; au present Edit , & ea

ceux de» Rois nos prédecesseurs , Nous juron*

& promettons en foy & parole de Roy , ea

renouvellant le serment que Nous avons déja.

fait lors de nôtre Sacre & Couronnement , de

n'exempter á l'avenir aucune personne pour

quelque cause & consideration que ce puisse

ítre, de la rigueur du present Edit & des

£ iiij préce
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précedens , & qu'il nc sera par Nous accordé?

aucune remission , pardon ni abolition à ceux

qui se trouveront prévenus dudit crime- de

Duel. Défendons très expressement à tous Prin

ces 8f Seigneurs près de Nous , d'employer au

cunes prieres ou sollicitations en faveur de»

coupables dudit crime , sur peine d'encourir

nôtre indignation. Prorestons derechef, que

ni en faveur d'aucun Mariage de Prince ou

Princesse de nôtre Sang , ni pour les naissan

ces des Princes & Enfans de France qui pour

ront arriver durant nôtre 'regne , ni pour

quelqu'autre consideration gcnerale ou particu

liere que ce puilîe être, Nous ne permettrons

sciemment être expedié aucunes Lettres con

traires à nôtre presente volonté. Si bom«

mons , &c-

Lâ & publié , te Roy étant en son Lit de-

Jttsttce , & enregistré en consequence de l'uirrefi

de ce jour , o'ùy & ce requerant le Procureur

General du Roy , four être executéselonsa sormt

Ó> teneur , & copies coílationnées d'icelui en

voyées aux Bailliages & Senéíhaustées du res

sort - foury être pareillement lû , fub.ié & en

registré i enjoint aux Substituts de son Procu

reur General d'en certifier la Cour au mois , a

vingt-deuxième Fevrier milsept cent vingt-ttois*

Signé , Gilbert.

FOVR



DE MARS 172$. 517

POVR le jour du Mariage de M. le

Comte de Nancey , fils de M. le Mar

quis de la Châtre , avec Mll' de Ntc<r*

lai , fille de M. le Premier President de

la Chambre des Comptes.

EPIT H AL AME;

SOus les loix de l'Hymen , époux soyez

heureux ,

Tout concourt au bonheur d'une union si belle,

Ce Dieu qui favorise & les Ris & les Jeux ».

Les rassemble en ce jour , au Plaisir les appelle,

Et du seu le plus pur fait briller son flambeau,

L'Amour pour contempler de l'épouse nouvelle,

Les graces , les beautez , dignes d'une immor-í

telle ,

A dévoilé ses yeux , SC quitté son bandeau',

11. croit voir Venus même , & la prendroif

pour elle ,

Mars paisible à l'époux guerrier

Pour les temps de conquête-

Reserve le laurier ,

Et cedant à Themis qui preside à la fête K . .

Offre à répoux galant le myrthe aimé des Dienxi

E v Couple
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Couple illustre & charmant-, remplissez

nos vœux .

».

Puisse au bout de neuf p

Lucine ,

procurer par Cet soins un terme sorti

Et presider au premier né

>ç la posterité que le Ciel vout destine.

EAU DE MAUTOUR.

CONJECTURES sur une petite

Statue' d'Albatre trouvée à Narborïne.

Par M. de Lafont, Chanoine de Saint

Sebtjlitn de la même Fille.

IL y a quelque temps qu'un Artisan

de Narbontic en creusant dans fa mai-

verte d'une Statue d'AI-

avoir environ fix pou-

jambes qui lui man-

roît assez difficile de

ion sûre, & ìiors des

critique de ce morceau

ciû devoir l'exposer aux

yeux des sçavans pour íçavoir le

ipens. En attendant ils me

son , fit la

batre qui

ces 'de hauteí

quent compr

Comme il

donner une ex

atteintes de la

d'antiquité , j'ai
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de leur proposer ines conjectures quj

font, que selon toutes les apparences ce

doit être Ja figure d'un dépuré des Ro

mains ou de P. Cornelius Scipìo Nafica

qui porte la Statue de Cybele, & voici

lurquoi je me fonde.

Cybele que les ànciens ont reveré

comme laMere des Dieux avoir plusieurs

noms , entre autres celui de Pejstnunte

qui lui avoit été donné , suivant la re

marque de Danet dans son Dictionnaire

des Antiquitez Grecques & Romaines ,

ou de la Ville de PejjtttHs , ou bien selon

Herodien , dont le passage sera raporté-

cy-après d'un champ de Phrygie , - dans

lequel on prétendoit que fa Statue étoic

tombée- du Ciel , ou enfin d'un lieu ap

pelle Pejsinus qui servoit aux Phrygiens

pour celebrer fa fête, car c'étoit dans la

Phrygie que certe Déesse avoit son Tem

ple & ses bois facrez , suivant Ie témoi-

gqage de Strabon Geograp. lib. 10. de

Diodore de Sicile lib. 11. de Camle dans

Ce vers ,

Simulite fiquimini -.

Phrygiam ad domum Cybeles „ Phry-

gia ad nemora Dea y & d'un grand nom

bre d'autres Auteurs.

Cela posé, nous lisons dans Hérodien

que les Romains ayant appris de l'Oracle

que s'ils pouvoient parvenir a transporter

E vj.
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à Rome la Déesse Pesfimnte, leur Empire

s'éleveroit au plus haut degré de gran

deur , envoyerent des députez en Phry-

' g'e Pour en ^tc ^a demande .» 6c que la

Statue leut fut aufli-tôt accordée, sur ce

qu'ils furent reconnus pour être des des-

cendarjs d'Enée qui étoit Phrygien, (a)

Le même Historien raconte quec'étoic

une tradition dans le païs que la Statue

de la Déesse Pejsmunte étoit tombée du

Ciel ,. qu'on ne sçavoit point de quelle

matiere elle étoit composée, ni par quel

ouvrier elle avoit été faite -S mais qu'on y

étoit persuadé que ce n'étoit point un

ouvrage de la main des hommes. II ajoute

que l'endroit où elle étoit tombée du

Ciel avoit été appellé, de cette chiite»

Pejsmunte, {b) & c'est pour cette raison

que Ciceron l'appelloit auíîì l'hospice SC

le domicile de la Mere des Dieux , Pejs-

(a) Mijfì m Phrygiam] legati sunt fetitumjìf»

fimulacrum , quod quìdem facile concejsum ests

consmtguineos se diéiantibus , atque oriundos

ab Muea, Phtygt Herodian. tib. i. commodus.

{b) Ifsum igitur fimulacrum Cœlitus , ut

aiunt , demijíum neque quâ fit materix neque

a quo fabricatum artifice satit constat , neque

flâne hominum manibus creditur faBum , hoc

igitur decidijfe alitus ferunt m quemdam Phry~

gri, agrum cuí nomcn Pejjînunti à cafu ejus ]ì~

mulacri faclum futant. ibi enim à pincifio

Compamigt. JUrtuf, supa. . >

nunum
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nuntem ipsum sedem DomiciliumqHe Ma-*■

tris Deorum. Cicer. de Respons.

Herodien ne marque point quelle étoic

la figure de cette Statué , ni les Symboles

qui la distinguoient } mais nous appre

nons d'Arnobe , que ce n'étoit qu'une

petite pierre, brute. & informe ( c'est-à-

dire, fans aucune ressemblance humaine )

inégale dans ses angles , plus longue que

large ,. & d'une couleur enfumée tirant

fur 1c noir, & après cetre description il

ajoûte , Eh ! qui croira que cette pierre de

couleur noirâtre qu'on a tirée de la terre ,

Jans qu'il y paroijse aucune senjìbilitè a

été pourtant la Mere des Dieux- (a)

Ovide a dit auffi en parlant de cetts

Statue : ■

En fiíoles nativa , loco res nomina fecit l

uippellant faxum , pars bona Montis ed

est, Fast. 1. 5. v. 1 50;

Tite-Live lui a donné de même le nom

de pierre dans le recit qu'il fait de l'Am

bassade des Romains pour avoir cetta

Statue. Et il nous apprend qu'Attale qui

(a) Lapis, quidtm non magnas , ftrri manu

hominis fine ulla imprejjtone qui posiet coloris-

fumi atq. atri angulis prominentibus inequalis ,

Òrc... <fo> qui s kominum credit terri sumptuni

lapidem sensu agitabilim nulle , fuliginei coloris

atque *tri corporit Deúmsuifit mttretn. Arnob,.

contr&genics- L 8.
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regnoit alors en Asie, ayant reçu favo

rablement les Députez, les conduisit à

Pessinunte dans la Phrygie , & qu'il leur

remit la pierre sacrée, que les habirans

du pays'disoient êrre la Mere des Dieux ,

en ordonnant qu'elle fûc portée à Ro

me. Is legatos comitts acceptos Peffinun-

tem in Phrygiam deduxit , sacrumqus iis

lapidem quem JMatrem D:wn incolut ejfe

dicebant tràdidit , ac deportare Roman-

suffit. Tit. Liv. lib. 29. cap. 2.

Ovide, qui a fait un beau détail de cette'

députation , dit qu'A ttale refusa d'abord

1a Statue aux Romains ; mais ce peut être

une fiction du Poète, pour avoir lieu d'e

tendre & d'embellir fa narration en fai

sant parler la Deesse. Quoiqu'il en soit ,

rous les Auteurs qui ont traité ce sujet ,

conviennent unanimement que la Statue'

fut transferée à Rome ; mais ils ne font

pas tous d'accord surie temps , non plus

que sur certaines circonstances. Varron-

& Tite-Live (a) disent qu'elle y fur

reçue le 12. d'Avril sous le Consulat de

jM. Cornelius Cethegm & de P. Sempro-

nius Tuditams. Rosin ( Antiq. Rom. U

tt. ch. 4.-) prérend que ce fut Farinée-'

d'auparavant, sous le Consulat de P. Cor-

('* ) V*rro , de Ling. Latin.-

■ lit. Liv.L%9.c»i. 14,

ntlius
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fietÌHS Scipio ,■ dit l'Africain , & de P.

LiciniìíS Crajfus. Et Aurelius Victor ( de

liris illust. cap. 47. ) fait cette reception

plus ancienne de 15. à 16. ans , voulanc

que çe fut lorsqu'Annibal ravageoit l'Ica-

lie, c'est-à-dire,- vers l'an de Rome 5}}.

ou 534. Et à ce propos il raconte , que

dans le temps qu'on faiíòit monter la Sta

tue par le Tibre, le vaisseau qui lapor-

toit s'étant arrêté , fans qu'il fût possible

aux Matelots de le faire avancer , la Ves

tale Claudia, qu'on avoit accusée fausse

ment d'inceste , le servit de cette occa-

fion pour faire éclater son innocence , &

qu'ayant adressé ses vœux à la -Deesse.,

çlle entraîna le vaisseau avec fa seule

ceinture , & \e fit ainsi'aborder vers Ro->

trie , où la Statue fut portée chez Scipion

Nasica , qui avoit la reputation d'un

homme de bien , pour y être en dépôt

jusqu'à ce qu'on lui eût bâti un Tem

ple.

Plusieurs anciens Auteurs ( a ) ont fait

mention de cette avanture de la Vestale.

Ovide f* celebrée dans ses Vers ( Fast,-

{ a ) Diodor. Sicul. I. 4.

Solin- cap. 7.

. Herodot. I. 1. Commodus.

Attg. de Cívit. Dei l. 10. eaf. IC.

Tertull. in afologet.

Minut. Ttlix in Oéíavia.

Sil. Ital. de beUo rumen. Mb. 17.
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íib. 4. ) Properce en dit aussi un mof;

mais Tite-Live raconte la chose un peu

differemment. Selon lui , P. Cornelius

Scipio Nafica reçut ordre d'aller à Ostie

avec toutes les Dames Romaines , au-

devant de la Statue, de la tirer du vais

seau , & de la faire porter par ces Da

mes. II s'acquitta de fa commission, 8c

la Statue fut remise premierement dans

les mains des plus qualifiées , du nombre

desquelles., continuë-t'il , étoit Claudia

Quinta , dont la reputation , auparavant

douteuse , fut rétablie par cet acte de re

ligion. Des mains de celle-ci la Statue

paífa dans celles des autres Dames , Sc

ainsi successivement des unes aux autres,

jusqu'à ce qu'elle'fut arrivée à Rome.

Quoique tous ces divers témoignages

ne soient pas uniformes en tous points , it

en resulte pourtant , que la Statue que

l'homme porte entre ses bras , doit être

celle de Cybele , parce qu'elle n'est

qu'une pierre informe, telle que les An

ciens l'ont décrite. Ce qui me le persua--

de encore mieux , est la petite figure

qu'on a gravée sur cette même pierre ,

laquelle tient -dans fa main droite une

branche d'arbre, d'où pendent deuxpom-

mes , qui selon toutes les apparences,

font des pommes de pin^ figure au reste

qui fut fans doute tracée par le même

Sculpteur
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Sculpteur qui sir J'ouvrage, parceque

personne ne pût douter que c'étoitla S ta.»

tué' de Cybele , telle qu'elle avoit été

transportée de Phrygie. Car tout le mon

de sçait que le Pin étoit un arbre consa

cré à Cybele , & l'on ignore encore-

moins l'avanture du beau Phrygien qui-

y donna lieu 5 ausfi dans la plupart des

representations qui ont été faites de cette

Deesse sous une figure humaine dont

on trouve plusieurs images dans les An--

tiquitez du celebre Boislard. On remar

que que le Pin , ou les fruits de cet arbre

sont les symboles qui les caracterisent.

Quant à l'homme qui rient k Statue'

de Cybele dans ses mains , il y a aussi

lieu de croire, par tous les passages rap

portez ci-dessus , que ce doit être , 011

l'un- des Romains envoyez en Phrygie

pour la demander , ou P. Cornelius Sri--

pio Naftca y qui fut chargé de faire les

honneurs de ion entrée dans Rome , ôC

de la garder en dépôt, jusqu'à ce qu'on-

lui eut élevé un Temple.

J'aurois pû rapporter un plus grandi

nombre d'autoritez pour appuyer mon

opinion , mais celles-ci m'ont paru suffi

santes ,.8c je souhaite que mes conjectu

res puissent passer dans l'esprit des Scar

vans pour un jugement décisif.

A Narbonne ce 24 Juin 1722.

M«-
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M. de la Font, Chanoine de l'Eglise

de faint Sebastien de Narbonne, Au->

îeur de la Dissertation qu'on vient de li

re , s'attache depuis long-temps avec

beaucoup d'ardeur , à la recherche des

monumens antiques de cette ville- li

écrira un de ses amis,qu'il a déja recueilli

près de six cens Inscriptions latines dans

Jes maisons? des particuliers , ou autour

des remparts , avec un grand nombre de

figures' & bas- reliefs, qui seront inserez-

dans un ouvrage qu'il estprêt dJachever ,

& qui aura pbur titre , Narbonne an

cienne ,, ou fin origine & fin'progrès , fa

splendeur & fin Qowvermment , Jk des

cription &sa Religion , ses funerailles &

fis monumens dans fAntiquités Histoire

tirée de! Auteurs & des marbres! anciens,

enrichie de Dissertations curieuses , qui

font un corps íTAntiquitéT^Romaines. Cet

Ouvrage sera en trois volumes in 4. ou;

infolio , suivant les caracteres dont on se

servira.

L'Auteur a fait aussi des Notes sur la

lselle Inscription qui esta Narbonne,

concernant le Vœu & la consecration de

í' Autel d'Auguste, lesquelles il compte

de donner separément de son grand Ou

vrage..

SIXAIN,
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SIXAIN.

JE plaindrai toájours se Rival

D'un Amant riche & liberal ,

Quand on gémit auprès des Belle* ,

le; soupirs nc se comptent pas,

Mais quanJ on répand des ducats ,

11$ sont comptez des plus cruelles.

POMPE FVNEBRE

de S. A. S. Madame la Princejfe.

MAdame la Princesse, Anne Pala

tine de Baviere , veuve de Henri-

Jules de Bourbon, premier Prince dit

Sang, mourut le 13. Fevrier 1723. à une

heure & un quart après midi.

Le Roy ayant ordonné qu'on lui ren

dît les honneurs dûs à une premiere Prin

cesse du Sang , son corps fut exposé sur

son lit de mort, avec dix-huit chande

liers d'argent autour , & une credence

aux pieds , où éroient une Croix, qua

tre chandeliers & un benitier d'argent.

Ses aumôniers se mirent à la droite au

chevec
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chevet sur des ployans, M!í'e d'Hierss fai

sant la fonction de Dame d'Honneur j'sé.

mit à gauche au chevet sur un ployant ^

& M1'" deGuytaut, Filles d'Honneur,

àussi sur des ployans ên retour ; les Fenr-

mes de; chambre derriere elles sur unfe

forme. Du côté des Aumôniers furent

placez M. de Cardelan , Chevalier

d'Honneur , & les ■ Gentilshommes de la

Princesse i ensuite de l' Aumônier y. six

Prêtres de faint Sulpice d'un côté, & six

Cordeliers de l'autre, assis fur des for

mes , la face tournée vers le corps , com

mencerent à psalmodier.

Elle resta en cet état jusques au Mer

credi 4. Mars au soir , qu'elle fut ouver

te & embaumée. Són Corps fut mis- dans

un cercueil de plomb y &■ celui de plomb

dans un de bois , couvert de velours noir,

avec une Croix de moire d'argent , & une'

plaque de cuivre fur l'un & l'autre cer

cueil , où étoit gravé.

ici est le corps de très-haute , très-puis-

sante & très -excellente Princeffe , Anne

Palatine de Baviere , veuve de très- haut,

très - puissant & très - excellent Prince ,

Henri-Jules de Bourbon , premier Prince

du Sang , décedée le 23. Fevricr 17*3.

âgée de 74. ans 11. mois 10. jours.

Son
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: Son cœur fut mis dans «un cœur de

plomb, & celui ci dans un de vermeil o.ù

^toit gravé.

Ici est le cœur , &c.

Les entrailles furent mises dans un ba.'

fil de plomb , 8c celui de plomb dans un

debois , couvert de velours noir croisé de

moire d'argent avec la même inscription..

■Le cercueil , la boëte du cœur , Qc cel

le des entrailles resterent dans la même

chambre j.ursques au Samedi matin 27,

Fevrier, qu'ils furent transferez dans la

chambre de parade , par huit Valets de

Chambre , précedez de l'Aumônier Sc

des Prêtres de saint Sulpice.

Le cercueil fut placé íur un estrade de

trois degrez, & couvert d'un poile de

velours noir croisé de moire d'argent,

garni d'une large bordure d'hermine , aux

armes de Bourbon & de Baviere. Des

Cordeliers pfalmodioient autour.

Au-dessus de l 'estrade étoit un dais de

v.elours noir , à piliers ôc crépine d'ar

gent, armoiriez furies pentes, & croisé

de moire d'argent au fond & au dossier ,

& des écussons dans les quatre coins.

L'estrade étoit chargé de 80. chande

liers d'argent ; la chambre foncée de noir

haut & bas à deux lez de velours , gar

nis d'écussons , fix grandes armoiries
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iixgirandoles chargées de bougies,&deux

Autels vers les pieds deTestrade, avec des

paremens de velours croiíç de moire haut

& bas, de six chandeliers & d'une Cioix

d'argenr. Sur le cercueil étoit à la tête

la Couronne d'or , posée sur un carreau

couvert d'un crêpe , & au milieu du cer

cueil , le cœur aussi couvert d'un crêpe.

. La grande porte de l'Hôt. i étoit tendue

de noir, à deux lezde velours armoiriez >

toute la cour l'écoit jusqu'au toict ; deux

lez de velours avec une grande armoi-

rie sur la porte du perron ; tout le de»

.gré & huit grandes salles ou chambres,

jfaifanr tout le tour du corps de logis , ten -

-dué's de noir, avec des lezde velours,

aimoiriez fur les portes.

Dans la chambre de parade il y avoic

deux formes arrêtées , qui servoienr de

barriere avec un passage au milieu. Lé

benitier étoit aux pieds dePestrade. Deux'

Herauts d'Armes , assis chacun sur un ta

bouret , les Aumôniers , les Dames 8c

les Officiers placez comme dans la cham

bre du trépas.

Plusieurs Dames de qualité íé rendi

rent au petit Luxembourg , pour êtr*ede

garde dans la chambre alternativement

pendant le temps du dépôt ; fçavoir ,

■Mesdames de Caïman , de Momboislìer,

4e Flamarin , de Bislï , de la Riviere ,

de
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de Paumy , de Croissy , d'Ancezune , du

Plessis-Châtiilon , de Tianges , de Peyre,

.de Pont & de Saillant.

S x Piètres de la Paroisse & six Cor

deliers pfalmodioient jour & nuit.

M. le Cardinal de Noailles , Arche

vêque de Paris , vint le 27. Fevrier fur

les trois heures, avec les Chanoines de

-^Jôtre-Dame donner de l'Eau benite.

Les Augustins du grand Convent , 'vin

rent le même jour & les jours suivai s, le

Curé de saint Sulpice , les Carmes de ia

Place Maubert, les Benedictins, & les

Jacobins de la rué' S. Jacques , & douze

Jesuites de la Maison Professe , de mêr

me que les Capucins.

Le Dimanche 28. il fut dit un grand

nombre de Messes aux Autels preparez

dàns la chambie.

A midi & demi M. le Comte de Cha-

rolois vint avec plusieurs Gentils-hornr

rnes , en manteau à queue traînante ,

portée par son Ecuyer , il fut reçu à la

descente du carosse , non- seulement par

les Officiers de la Princesse, mais par

M s le Comte de Blanz;ic,le Marquis

de Royes & le Marquis de Carman , 6c

conduit à la salle de descente où les Offi

ciers des Ceremonies le vinrent prendre

pour le conduire a la chambre de para

de ; la Dame-d'Honneur , les Filles-

d'Honneur ,



54i LE M E RCUR E

d'Honneur, &c les Femmes de Chambre

s'avancerent au devant de lui dans la

piece joignante. Le. Roy d'Armes lui

pcelenca l'asperíoir , un autre Heraut le

carreau , il fut ensuite reconduit à son

earoíTe par les Gentils-hommes & les

parens.

Sur les trois Meures vingt ArchevéV

ques ou Evêques vinrent jetter de l'eau-

ben ite.

Le soir du même jour vers les sept

heures , les entrailles furent portées à

S. Sulpices deux Valets de Chambre

prirent le baril qu'ils mirent dans un ca*

tofl'e de deuil precedé de six Valets de

Pieds avec des flambeaux , & dans ce'

carosse monterent l'Aumônier, & deux

Gentils- hommes ; le Curé de S. Sulpice

avec grand nombre de Prêtres les reçût

à la porte de l' Eglise , & marcha devant

jusques à la porte de la Chapelle où elles

furent mises.

Le Lundi premier Mars à neufhcures

du matin vint l'Université, le Recteur à

la tête.

A onze heures M. le Comte de Tou

louse avec un manteau à queue traînante,

s & il fut reçû comme M. le Comte de

Charollois.

A onze heures & demie M. de Re-

Riout, Introducteur des Ambassadeurs

' amena



DE MARS 1725. 543

femena le Nonce &c les Ambassadeurs

d'Espagne, de Sardaigne &c de Malthe.

A midi & demi le Parlement vint,

M. le Premier President à la tête.

La Chambre des Comptes vint ensui

te , &,la Cour des Aydes.

Le-Corps de Ville , M. le Prevost

des Marchands â la tête.

Les Tresoriers de France.

La Cour des Monnoyes.

Sur 'les 3. heures & demie M'le de

Charolois , & M u de la Roche- sur-Yon

furent reçues comme les Princes du Sang;

elles étoient en mantes , portées par des

Gentils-hommes , leurs Ecuyers leur

donnant la main.

M. le Duc de Chartres árriva dans le

trême temps , il fut reçû comme M. le

Comte de Charolois.

Le Mardi deuxième Mars, M. le Prin

ce de Conti vint sur les 3. heures & de

mie, il suc reçû comme M. le Duc de

Chartres & M. le Comte de Charolois.

^í. le Comte de Clermont vint le 3.

Mars , & fut reçû comme M. le Duc de

Chartres, M. le Comte de Charolois,

& M. le Prince de Conti.

Pendant tous ces jours le Grand-Maî

tre & le Maître des Ceremonies s'y font

trouvez parordre du Roy.

Enfin le 3. Mars vers les sept heures

F du
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du soir le corps fur porté au Convent des

Carmelites , suivi de M- la JDuchesse , '

qui étoit accompagné de Madame la

Princesse de Guyse^ & de Mesdames de

Royes , de Montboiíïìer, & de plusieurs

D" de fa maison, & de celle de Me la

Princesse, Mlle de Brionne devoit auslj

accompagner S. A. S. mais une incom

modité considerable qui lui survint l 'em

pêcha de se ttouver à la Ceremonie.

Le corps fut presenté aux Religieuses

par M. l'Evêque d'Auxerre, qui fit un

discours , auquel M. l'Abbé Vivans, Su

perieur de la Maison répondit , & le

corps fut inhumé dans le caveau que

Me la Princesse avoit choisi de son vi

vant pour sa sepulture.

PREMIERE ENIGME.

\1 Ous sommes un nombre de sœurt ;

^ Toutes à peu prés du même âge ,

Qui ne craignons pas les voleurs

De bourse , ni de pucelage.

Nous logeons fous le même toit ,

Et vivons toujours eh concorde ,

Ne souffrant pour quoi que cc soit ,

Jamais entre nous de discorde.

L'on
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L'on ne sçauroit nous separer ,

Et chasser de nôtre demeure ,

A moins que de nous en tirer

Avec une force majeure.

L'un des grands plaisirs de la vie ,

Sans nous seroit fort imparfait,

Sans nous , à lamelle Silvic,

1\ manqueroit un grand attrait.

SECONDE ENIGME.

Ç^t Hoisi par beaucoup de raisons ,

Je sers de couverture , & de senêtre ensemble ,

Dans de certains pais plus d'un époux entrem-i

ble,

Lorsque je luis dans leurs maisons ;

Ami lecteur , que vous en semble ì

\Ne tous ai-je jamais porté de coup au cœur ?

Sans vous y comparer , le soldat déserteur

Est au nombre de ceux que mon aspect éítmnej

Et quand mon maître m'abandonne ,

La résolution n'en est point sans terreur.

F ij TROU
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TROIS lEME ENIGME.

ÎE suis beaucoup plus vieux qu'Herode ,

J'étois jadis plus à la mode >

Souvent entre deux sers l'on risque à me rôtir jj

Et je ne suis plus bon maintenant qu'à bouillir.

II est cent bons endroits, où quand l'on me deV

couvre , .

Je fais bíoncher le plus fort appetit ,

II m'imforte très peu d'être grand ou petit ,

Je me trouve par tout , & souvent dans le

Louvre.

Je suis en tous pais fous plus d'une couleur ,

Enfin je veux un jour, moins en tous lieux qu'erf

France ,

Malgré reproches résistance

Reprendre mon ciedit , & ma premiere odeur;

Le mot des Enigmes du dernier moi»

sont la Quenouille , la Taupe & le Cha*

seau.

NOUVEL-
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NOUVELLES LITTERAIRES.

DES BEAUX- ARTS, &c.

Instruction sur les dispositions

qu'on doit apporter aux-Sacremens de

Penitence & d'Eucharistie , tirée del'E-

criture fainte, des S S. Peres , &c. pour

servir de conduite à ceux qui en appro

chent souvenr. Vol. in 11. 4. édition , à

Paris , chezDefpre^yiuë S. Jacques.

La Logique , ou l'Art de penser , 6.

édition , vol. 12. à Paris , che\le même.

Morale cbRETUNNE 5 rapportée

aux instructions que Jesus-Christ nous a

données dans l'Oraison Dominicale , 7.

édition j à Paris , idem in 4.'

Histoire des. Sacres & Couronne-

rnensdenos Rois faits à Rheims , à com

mencer par Clovis jusqu'à Loiiis XV.

avec un recueil du Formulaire le plus

moderne , qui s'observe aux Sacres Sc

Couronnemensdes Rois de France ; con

tenant toutes les Prieres , Ceremonies Sc

.Oraisons , le tout tiré d'Auteurs fideles.

F iij Par
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Par M. R. C. à Rheims ,■ cfeec F/<?--

rentin & F. Godard , Libraires , 1722.1a-

12. de 378. pages.

Relation & Dissertation sur

la Peste du Gevaudan, dédiées à M. le

Maréchal de Villeroy. A Lyon, de slm-

frimerie de Pierre Valery , & se vend à

Paris chez J: Jombert, rue neuve de

Richelieu, près la Sorbonne, 1721. irr

12. de 188. pages.

La Musique Theorique & Prati

que dans son ordre naturel ; nouveaux

principes par M. . . A Paris , che\J* B.

Ç. Ballard1 , 1722»

Projet detaille tarifiée , pour faire

cefler les maux que causent en France les

disproportions reconnues dans les repar

titions de la taille arbitraire. Par M.

VAbbé de S. Pierre. A Paris , rue S. Jac

ques , chez Emeri , fils , Qmy des Au

gustins , chez Saugrain l'aîné , & chez

P. Martin , 172*3. in 4.

Novus Medicinje conspectus^

Sic. Nouvelle Idée de h Medecine , &c.

avec un Traité de la Peste, &c. A Paris*

chez. G. Cavelier, rué S. Jacques , 1722,

2. vol. in 12.

Traite!



î> £ MARS 1723, 54*

Traite' des Contrats de Mariage,

tontcnantunReciieil des maximes les plus

approuvées pour les regler k les dresser

avec précaution » & les clauses differen

tes dont ils peuvent être composez , sui

vant l'ufage des Coutumes de France ôc

du Droit écrit pratiqué en ce Royaume.

2. édition revue , corrigée & augmentée.

A Paris , au Palais , chez D. Beugné ,

1722. in 12. de 68t.pages.

François Chaugniou , Libraire à Ams-

. terdam , imprime le Babillard , en Fran

çois & en Hollandois , en 4. vol. in 12.

Ouvrage traduire l'Anglois de Mls Ad-

difin & Steele.

Lettre au Docteur Freinde , mon

trant le danger Sç l'irïcertitude d'inserer

la petite verole. Par Guillaume fvagfias-

fe, Docteur en Medecine , membre du.

College des Med:cins & de la Societé

Royale , &c. A Londres , chez T. Payne,

à la Couronne d'or, dans^Pâter-Noster-

Rovu. 1721. in 8. pp. 45. ^

Réflexions sur ''Histoire des Juifs,

sur la ruine de leur Republique, sur le

Messie , & sur l'incredulité de ce peu

ple, &c. 2. vol. in 12. A la Haye, cbel^

Jean Neattlme,

F iiij Anec- .
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Anecdotes ou Histoire secrette' de'

la Maison Ottomane. 2. vol. in 12. ei>

quatre parties, d'environ 250. pages cha

cune. A Amsterdam , par la Compagnie

des Libraires 12. .

Re flexions de M. Befïìniç Mede

cin de Montpellier , sur la dissertation de

M. de Pt.stalóssi, Medecin de Lyon , la

quelle a remporté le prix de l'Académie

Royale de Bordeaux pour l'année 1722.

A laHaye.brochure in 12. de 101. pages.

Dissertations sur le culte que les

Grecs & les Romains ont rendu à Anti

nous, Favori de TEmpereur Adrien, 3c

à Cornus , le Dieu de-la Joye , des Plai

sirs, des Ris , des Festins & des Bals. Par

Ai. de Riencourt , Avocat en Parlement.

A Paris , chez E. Ganeau , Libraire, ruë

S. Jacques 1723. in 4. de 78. pages.

Ces deux Dissertations ne font qu'un

essai, & un commencement de toutes les

autres Diíîerlpons qu'a faites cec Au

teur , sur Tlut ce qui a fait l'objet de

de l'idolâtrie des payens. Cet Ouvrage

a été vû & approuvé par M. l'Abbé Ri

chard , Censeur Royal dès l'année 17 18:

par ordre de M. d'Argenson , Garde des

Sceaux. M. de Riencourta tcûjours dif

feré de le faire imprimer. Le public en

est .
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t'st redevable à M. l'Abbé Richard, tou

jours zelé pour enrichir laRépubliquedes

Lettres. Cet Abbé veut bien se rendre

aussi garant de la promesse qu'a faite

l'Auteur de publier une curieuse Disser

tation sur la fortune. .

Discours prononcez dans I'Académie

Françoise le jeudi 25. de Fevrier 171}.

à la reception de M. l' Abbé Houtceville,

brochure in 4. de 19. sages. A Paris ,

chez Jean Baptiste Coignard 1723.

Les Pères de l'Eglile nous ont appris

que tout ce qu'il y avoit de réel & de

Physique dans la nature venoir de Dieu }

que l'éloquence étoit bonne en elle-mê

me , & qu'ainsi l'on pouvoit lire les Au

teurs profanes pour y puiser des expres

sions que l'on pût ensuite employer à des

usages plus saints. On ne doit donc pas'

être surpris que l'Aureur du livre de la

Religion prouvée par les faits loue dans

son discours les tendres Pastorales de M.

de Fontenelle, les Tragedies & les Co

medies de ces derniers temps , & les au

tres ouvrages profanes de nos plus illus

tres Académiciens.

Ce discours est écrit avec la même

éloquence que M. l'Abbé Houttevillé

nous á fait paroître dans son grand ou

vrage de la Religion prouvée par les faits.

4* F V Nous



55i LE MERCURE

Nous allons rapporter ici quelques traits

de ce discours.

En entrant dans cens illustre Compagnie

vous avez- tous reconnus que l'honneur d'y

être admis épuifiit la plus vive recon

naissance- hors même que la v&tre s'expli-

quoit avec tant de grace , vous reprochie'^

z encore a l' esprit de seconder mal vos sen-

timens. Au milieu de ces tours inesperez.

qui varioient si noblement un hommage

tant de fois rendu , vôtre éloquence mo-

deste se plaignoit a ceux quelle venoit re

mercier , de lui avoir enlevé ce quelle

auroit dû leur dire. Qu-elle doit donc être

ma peine 9 a moi qui n apporte parmi

vous qùun cœur penetré de la grace que

vos suffrages m accordent.

La vraye reconnaissance que vous exi

ges de ceux que vous adoptez. , est de sê

rendre plus parfaits.... Je suis docile Ô"

encore dans (âge des leçons } fìnfible aux

charmes de /''étude , avide de connottre',

épris des grands modeles ; &: quand je

desespere d'en être le rival , glorieux au

moins d'en être le disciple. Quel avanta

ge pour moi de les trouver , parmi ceux

dont je deviens le confrere ! Ce titre que

je prononce avec transport va donc me

donner droit à vos connoilíances , m'aíío»

cier à vos lumieres, 8c m'ouvrir tous vos

trésors. J'aime à parcourir déja les se- .
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cours qui me sont destinez , & les ri

chesses qui m'atcendent. Ici me seronc

confiez les plus incimes secrets de l'art.

Vous m'inspirerez ce goût du beau , ce

discernement exquis & judicieux , ce

choix délicat , ce naturel gratieux Sc

doux , cette aimable Sc délicieuse sim

plicité , ce caractere de sublime & de

force, qui dans les divers genres mettent

le prix aux productions de l'éloquen ce ;

vous réapprendrez à sentir ce qu'elle

avoue , Sc ce qu'elle reprouve , ce qui est

dans le vrai , ce qui n'est qu'impo

sant , Sec. ■

Après cette peinture de l'éloquence

.de l'Académiè, M. l'Abbé Houtteville

passe à l'éloge du Cardinal de Richelieu :

cet homme encore plus louable qu'il n'a

été loué ne renferma pas ses vites dans les

courtes limites du present , il sfût prévoir

& arranger de loin. Lors même qu'il fai-

fiit agir les ressorts de la plus profonde

politique 3 qu'il reculoit nos frontieres ,

&c. Au milieu de ces penibles veilles , il

songeait à vous > Messieurs , & il y sòn-

jreoit comme a la plus noble , & a la plus

durable portion desa gloire : il avoit élevé

vôtre Monarchie a la hauteur des plus:

grands Empires de l'Vnivers. Mais nous

cedions encore le pouvoir de la parole , &

c'est a vous qu'il voulut qu'un jour la

F vj Francs
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France pût disputer de gente avec Athe?

ries , & avec Rome. Ensuite il fait voir

que les Académiciens ont rempli les espe

rances de ce grand Cardinal, & qu'ils

. ont surpassé les Auteurs les plus fameux

de l'Antiquité. En moins d'un siecle vos

heureux travaux nous ont reproduit des

Sophocles , des Euripides, que toutes -

les nations traduisent àl'envi, un autre

Homere a parlé vôtre langue avec la

sagesse de Virgile. C'est la vertu elle-

rrême qui l'instruit à former les Kois.

Ses pures leçons ravissent l'autre , Ss

l'harmonie poetique de fa prose enchante

l'oreille.... Theocrite & Virgile se sont

fait entendre parmi nous. Cc sont les me- .

mes Bergers, mais leurs concerts sont

plus élcgants , plus tendres , & ils choi

sissent mieux les sujets de leurs chansons;

Je ne suis point étonné qu'après la

perte de Seguier , fi capable d' essuyer vos

premieres larmes , vôtre protecìeur ait été

celui de l'Eglise & des Rois. II falloit

que le plus grand hommefut à la tête de

la plus brillante compagnie de l'Europe ,

& que vous marchassiez- ensemble a fim

mortalité. Louis par les exploits qu'il vous

donnoit à celebrer. Vous par le soin de

les transmettre à l'avenir s Sc de les lui

rendre croyables. Vous avez- chanté les

vicloires d'un regne fiseconde» prodiges,

aujour-
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dujourd"hui s'ouvre une carriere nouvelle

il vos talens^Un jeune Roy que la Provi~

dence tenoit en réserve pour perpetuer

l,honneur de sa race , prend les rênes de

fin Empire , & commence Vexercice de ce

vaste pouvoir qu'il a reçu de ses ancêtresv

Heritier de leurs vertus autant que de

leur Couronne ; teut nous fîate deretrou^

ver en lui la pieté solide de son pere.....v

& pourquoi donnerions-nous des bornes

à nos esperances ? Graces à la sagesse1

du Prince, digne dépositaire du Sceptre,

une tranquille paix regne sur nous , 8©

toute l'Europe en ressent les douceurs.. ...

L'Eglisc de France voit s'éteindre cHa-

que jour les contestations nées d'un zels

contraire...... un Ministre desoccupé de

lui-même , (fr seulement ambitieux pour la

gloire de son Maître , enfante , execute

les plus nobles ,. les plfis miles desseins. Ge

nie penétrant , sublime , ■ fort , & plu%

grand que sa fortune , habile dans l'art de

faire ceder aux seules forces^de la raisort

ceux qui pourroient résister a toute autre

puijsance. De l'éloge de M. le Cardinal

du Bois , M. l'Abbé Houtteville passe à

celui de M. l'Abbé Massieu dont il rem

plit la place. Vpilà , Messieurs, dit- il-,

fous quels auspices va commencer le nou

veau regne. Approuvez que je cede à

i'impatience de loiier bien-tôt avec vous

les
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les grands éveneinens qu'il préftge, &

qu'au moins par cette ardeur tente d'a

doucir les regrets que vous donnez à

celui dont j'occupe la place. Je croi le

voir cet homme vrai simple , modeste ,

orné seulement de sa vertu & des riches

ses de son fçavoir,- &c. Ce discours est

fort éloquent plein de traita vifs , & sur

tout de transitions heureusement amenées.

M. l'Abbé Mongin , Directeur de

VAcadémie répondit avec beaucoup de

noblesse & d'éloquence , son discours me

rite d'être lû tout entier.

.Le sieur Chevillard, lepere , Historio

graphe de France , 8c Genealogiste du

Roy, qui nous a donné une Carte du Sacre

du Roy , annoncée dans le Mercure du

ïnois de Novembre z. vol. nous vient de

donner une addition à ladite Carte, qui

doit être collée en bordure autour de

celle qui a été annoncée. Cette grande

Carte est djspofée de cette maniere , les

armes du Roy font au milieu avec les

ornemens Royaux , surmontez d'une Co

lombe qui tient en son bec la Sainte

Ampoulle , au côté droit sont les Prin

ces representans les anciens Ducs & .

Comtes , Pairs seculiers , & à gauche les

Pairs & Comtes Ecclesiastiques. Au

milieu , & fous les armes du Roy font
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celles de l'Archsvêque de Rheims con

sacrant , qui est à côté des Evêques de

SoilTbns & d'Amiens , Diacre & Sous-

Diacre, proche desquels sont places

les Cardinaux de Rohan , Grand Au-»

mônier., & du Bois , principal Ministie

d'Etat , au dessous font les grands Offi

ciers de la Couronne titulaires , &í repre-

sentans les Maréchaux de France qui

ont porté les honneurs , les Seigneurs

qui ont porté les Offrandes , & ceux qui

ont été chercher la Sainte Ampoule., &

qui ont servi d'ôtages. Au bas est placé

au milieu le Prince Charles de Lorrai

ne j Grand Ecuyer qui a porté la queue'

du Manteau Royal , & qui est accosté à

droit des deux Capitaines des Gardes du

JCorps. Le premier pour la Garde Ecof-

íoise., & le second celui de quartier, de

l'autre côté le Colonel du Regiment des

Gardes Françoi.es , Sc le Capitaine des

Cent Suisses de la Garde du Roy ; nu--

dessous sont placées Ie*Grand- Maître des

Ceremonies, le Maître, & l'Aide des

Ceremonies. Toute cette premiere Carte

est couverte du grand Manteau Royal „

sommé de la Couronne de Charlemagne.

L'adirion est composée de cette ma

niere, au haut il y a pour titre Sacre du

Roy Louis XV. representé en Armoiries ,

suivant l 'ancien usage d'élever nos Rois.

Sur
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Sur le Pavois à leur intronisation , aux'

deux côtef^, deux Cartouches qui rem

plissent un discours de Vidée de VAuteur

qui la porté k raporter le Sacre en Armoi

ries , à la tête & dans le milieu sont les

Armes de la Province de Champagne ,

celle de la Ville de Rheims , de FAr

chevêché , du Chapitre & de i'Univer-

íìté , au-dessous les Armes de l'Abbaye

de Saint .Remy, dépositaire de la Sainte

Ampoulle , accompagnée des Armes des

3uatre Barons de cette Abbaye , entourée

'un cordon noir , d'où pend la Croix

de la Sainte Ampoulle , portée par les

Barons ; aux deux cotez font placez Mt

le Prince de Rohan, Gouverneur de la

Province, & M. le Comte de Grand-

Pré , Lieutenant General > dans les inter-

vales , entre les Cartouches , fonc placées

24. écussons sur deux branches d'oliviet

des Armes de la Ville de Rheims , au-

dessus desquels est la devise de la Ville ,

Dieu en soit gardes lesquels écussons font

ceux des Magistrats , Echevins , & prin

cipaux Officiers de Rheims qui ont ren

du leurs respects au Roy , à la tête des

quels étoit le Gouverneur de la Province

qui presenta les clefs à S. M. avec le

Lieutenant General , lesquels Officiers

ont aussi servi au sestin Royal.

Sous ces representations font placées

Madame
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Madame la Ducheire(rle Lorrairie , les

Princes & Princesse^ , ses enfans ,- les'

Princes étrangers , Ambassadeurs & In

troducteurs des Ambassadeurs, qui onC

assisté à cetre auguste ceremonie , les Ducs,

Pairs & Maréchaux de France qui y onr

assisté fans fonction.

Sur les deux colonnes qui accostent la1

premiere feuille imprimée sont les qua

tre Evêques qui ont chanté les Litanies t.

après lesquels sont deux Chanoines nom

mez par le Chapitre pour assister YAx'-*

chevêque de Rheims dans ses fonctions r

& ensuite le Doyen qui a complimenté

k: Roy au nom du Chapitre , le Chantre

& Sous - Chantre sont aussi de suite ,

après lesquels font les Chanoines qui onc

assisté à la Messe folemnelle , en qualité

de six Diacres , deux Procedans & qua

tre Assistans, six Sous- Diacres , deux

Procedans, & quatre Assistans, les Aco-

lîres , Semenier , Fabricien , tous Cha- -

noires, le Recteur, & le Chancelier de

l'Université, ensuite l'Evêque de Metz ,

premier Aumônier du Roy , le Maître de

la Chapelle & Oratoire, le Consesseur

Sc 6. Aumôniers de Sa Majesté , & com

me ces deux colonnes approchent le

plus prêt du Roy , des Princes assistans

êc repreíentans , & des grands Officiers

de la Couronne , on y a placé ceux qui

assistent--
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assistent ordinairapent , & qui se trou

vent le plus procne- du Roy , sçavoir le

Gouverneur , & Sous- Gouverneur de Sa

Majesté ,les premiers Gentils-hommes de

la Chambre., premier Valet & Huissiers de

la Chambre , Gardes de la Manche , He-

raurs-d'Armes , avec les Armes & habits

de Ceremonies.

Au bas de la premiere Carte imprimée

font quatre rangs d' Armoiries , dans le

premier desquels font placées celles des

Cardinaux , Archevêques , Evêques &C

Agens du Clergé qui ont assisté au Sacre

fans y avoir de fonction ; ensuite sont

celles des Officiers des Gardes du Corps,;

& des Cent Su i iles , du Colonel du Re

giment des Gardes Suisses, puis celles du

premier Ecuyer , du Capitaine des Gar

des de la Porte, du Grand Prevost, SC

du Grand Maréchal des Logis ; ces Ar

moiries font suivies de celles des Secre-

îaires d'Etat, des Conseillers d'Etat , des

Maîtres des Requêtes , & des Secretai

res du Roy qui y ont fous assisté par or

dre de Sa Majesté ; enfin on a placé cel

les du Grand Pannerier, & du Grand

Echanson, du Grand Ecuyer Tranchant,

du premier Maître-d'HôtcI , &du Maî

tre- d'Hôtel ordinaire , avec les marques

& ornemens qúi conviennent à chacun

de ces Offiçicrs.

les
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. tes ouvrages du celebre Jacques Cal-

lot sont en si "ïande estime dans le mon-

de , & si recherchez , qu'on a cru ren

dre service au public de lui en proposer

un Reciieil le plus complet qu'il a été

possible. Cela a paru d'aurant plus utile

Ôc même necessaire, que les Originaux

de ce fameux Graveur sont devenus ra

res , & qu'il s'est glissé parmi ces œuvres

une infinité de copies , si adroitement

contrefaites , qu'elles trompent les plus

habiles connoisseurs.

On est en érat de remedier à cet in

convenient & de satisfaire le public , en

lui do-nnant plus de mille pieces origi

nales de cet illustre Auteur en trois vo

lumes, grand infolio, & du plus beau pa

pier d'Auvergne.

' Le sieur Fagnani qui donne ce Reciieil

est possesseur des planches originales de'

Callot , elles ont passé dans ses mains de

celles de Messieurs Sylvestre , qui les

avoient eu immediatement de la veuve

de Jacques Callot.

Le premier volume contiendra toutes

les pteces de devotion, comme la Passion

de Nôtre - Seigneur , de trois sortes de

grandeur ; le Nouveau Testament, l'En-

. fant prodigue, la vie de la Sainte Vierge

& son triomphe , les Martyres des Apô

tres , le Massacre des Innocens , le Mar

tyre
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tyre de Saine Sebastien, les Saints de

l'année , les Penitentes , là tentation de

Saint Antoine, la These.

Le second volume contiendra toutes

les autres piecess comme les Miseres de

la guerre, grandes & petites, leCaróu-

sel de Nancy , la foire de Florence , le

siege de Bieda , les deux vûës du Pont-

Neuf, les Exercices Militaires , le Com

bat de Veillane , le Feu d'artifice fait à

Florence , les Varie Figure , ou differen

tes figures , les Caprices , les Gueux 8s

tbús les' Grotesques , suppliciúm [celeri

frœnnm , le Parterre de Nancy , la gran*

de Chaise , les Monnoyes, une Descente

dansl'Isle de Rhé.

. Le troisième voulume sera composé

des principales pieces , tant de devotion;

que d'autres sujets , accompagnées de ri

ches & magnifiques bordures , ornée de

Tout ce qui peut avoir rapport au sujet ,

& inventées par les plus habiles dessina

teurs , comme Messieurs Oppenord Sur

intendant des bâtimens de son Altesse

Royale Monseigneur le Duc d'Orleans ,

le Clerc, le Chevalier Rottier, Vassay ,

& gravées par les plus habiles Graveurs,

comme Messieurs Simoneau , Tardieu,

& autres ; ce qui forme autant de'tableau* .

magnifiques qui n'ont point encore paru>

dont on continue à graver les bordures
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'0C ornemens , le tout en grand papier.

On donnera ces trois volumes Tua

après l'autre dé six mois en six mois, 8C

Jes Souscriptions se feront de même f

pour donner aux pays .étrangers le temps

ôc la facilité de souscrire. La Souscripr

tion fera ouverte depuis le premier Mars

de cette prescrljp année mil sept cens

vingt-trois, jusqu'à la fin du mois d'Aoust

jprochain.

La premiere Souscription fera de soi-;

«ante quinze & lorsqu'on délivrera Iç

premier volume en blanc, on donnera

cent cinquante livres , lorsqu'on déli

vrera le second , on donnera cent cin

quante autres livres , & lorsqu'on déli

vrera le troisième , on donnera soixante-

quinze livres , la Souscription' entierç

étant de quatre cens cinquante livres.

Les personnes qui- n'auront pas sous-i

crît , & voudront avoir ces trois volu

mes de Callot, les acheteront six cens

livres. Celui qui voudra payer en entiec

la Souscription pour les trois volumes ,'

ne payera que quatre cens livres , au lieu

de quatre cens cinquante.

Les Souscriptions seront reçues chez

le sieur Fagnani, qui demeure à Paris,

rue de Grenelle, près Saint Eusiache ,

vis-à-vis la rue dés deux Ecus.

Les curieux pourront voir çhez ledit

sieur
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iìeur tous ces ouvrages originaux de Caí-

.lot. 11 commencera à délivrer le premier

volume au mois de Decembre prochain

Sc ainsi des autres volumes de suite.

Le sieur Fagnani pourra après cet ou-

.vrage donner par une autre Souscription

les Ouvages d'Estienn^b Belle , dorit U

a les planches aussi oSPnales, en un vo

lume grand in folio, au nombre de plus

de trois cens pieces , & aussi les Ouvra

ges d'Israël Sylvestre, en quatre volu

mes, grand in folio, au nombre d'envi-

jon mille pieces.

Le sieur Daudet , Geographe, vient de

faire paroîcre deux nouvelles planches

de la cerémonie du Sacre du Roy , donc

Ja premiere represente le moment que

S. M. va prêter le serment du Royaume,

immediatement après l'arrivée de la Sainte

Ampoule, & la seconde son intronifa

tion, lorsque le Roy paroît sur le Trô-

- ne , élevé.lur le Jubé de l'Eglise Métro

politaine de Rheims. II paroîc une troi-

íîéme planche du même Auteur , repre

sentant le moment où le Roy reçoit le's

Onctions Sacrées. Cette derniere plan

che est décorée d'un profil en perspec

tive de l'interieur de l'Egliie de Rheims.

Ces Estampes se vendent chez l'Autcur,

rue des Fossez Montmartre , & chez

Mortain a



DE MARS 1713. sgf

Mortain , aux belles Estampes , Poac

Nôtre-Dame , à Paris , 1721.

Le sieur Coignard vient de publier uni

second volume des Oeuvres de S. Baille le

Grand- Nous avons rendu compte dans

nos precedens Mercures de cette nouvelle

édition)s que l'Eglise devra aux soins Sc

à l'érucricjgl du K. P. D.Julien Garnier,

Benedictin de l'Abbaye de S. Germain

des Pi ez. L'Auteur travaille au troisième

Sc dernier volume.

■Le 24. Janvier dernier , l' Académie

des Anonimes à Lisbonne, tint fa pre

miere Conference. Le Docteur Barthc

mi- Laurent Gufman , Membre de l'A-

cadémie Royale de l'Histoire ., en sit l'ou-

yerturc par un discours très- éloquent s

8c le dû mois palîé la même Académie

tint fa seconde Assemblée , pour enten

dre la lecture d'une Dissertation du Doc

teur Manuel Dias de Lima., sur l'Histoi

re naturelle des Baleines.

Dans la derniere conference de l'Aca

démie Royale de l 'Histoire , le President

du jour declara , que le Roy de Portugal

avoit nommé Académiciens surnumerai

res , Dom André Mellode Castro , Com-

Xede Galveas, son Ambassadeur extraor

dinaire
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dinaire à Rome, 5c Dom Louis d'Acuní

ha , chargé de ses affaires à la Cour dç

.France. On lut dans la même feance'di-

verses Dissertations,. tant fur l'ancienne-

té de la ville de Gitavia, & la verité du

premier Concile de Braga, quesurrort-

gine de la veneration des peuples pour

l'image miraculeuse de Nôtre- Dame des

Açores : une description hitìorique 8c

geografique des Domaines possedez en

Asie par la Couronne de Portugal.: ua

Catalogue historique , genealogique Sf

critique des Reines de Portugal & de

leurs cníans, & des remarques fur réta

blissement du College des Carmes de

' Coimbre, & sur la fondation des Reli

gieuses du même ordre.

S P ECTACLES.

LE 2 f. de l'autre mois on á representé

sur le Theatre François la petite Co

medie des Paniers du sieur le Grand.

Çqmme.nous avons déja parlé de cette

piece dans le second Volume du mois

de Novembre dernier , en donnant la

description de la fête de Chantilly , nous

n'en dirons rien davantage.

Au
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Au commencement de ce mois il apa

tu un nouvel Acteur comique sur le me

me Theatre , qui a étéapplaudi. Le sieut

Ai mand , dont nous parlons , a joiié di

vers rôles des sieurs de la Toril liere 8c

PoiíTòn , le public a paru le goûter da

vantage dans les rôles du premier. \ .

Nous avons déja dit, que le 11. Fevrier

les Comediens François ont representé

pour la pren ierc fois la Tragedie de Ntte-

tis. Cette piece a été reçue' avec beaucoup

d'applaudissemens. M. Danchet , l'un

des quarante de l'Acadéniie Françoise;

a lieu d'en espeier un grand succès. La

fu;et de cette Tragedie est pris dans He

rodote : voici à peu près ce qu'en dit ce

cekbie Historien.

Cambiíes , second fils de Cyrus , & son

successeur au Thrône des Perfans , en

voya demander à Amasis , Roy d'Egyp

te, fa fille Niretis en mariage. Amasis,

-craignant qu'il ne lui fit pas l'honneur de

l'épouser, mais qu'il se contenrâc seule

ment d'en faite sa concubine , le trompa,

& lui envoya une fille d'Apriès , son pré

decesseur , sous le nom .de Niterîs , fa

propre fille. Cette Princesse presentée à

Cambises, l'avertitde la tromperie d'A-

niasis , se fit connoître à ce fils de Cy-

ras pour fille d'Apriès, & lui den^nda

vengeance du fang de son pere , que cet

..' » " G usur
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usurpateur avoit indignement répandue

Ce fut là le verirable motif de la guerrò

que Cambises declara à Amafis. Hero*

dote ajoûte , qu'Amasis étoit déja mort

lorsque Cambiiès arriva en Egypte avec

une puiflante armée, & ne parle plus dç

Nitetis. Ce fut proprement sur Píamme»

ïiite , sils d'Amasis , que Cambises rem

porta cette fameuse victoire, qui unit

ï'Empire des Egyptiens à celui des Per»

fans. M. Dancher a fait dans cette His

toire les changemens que fa fable exigeoit

de lui ; c'est un privilege des Auteurs

dramatiques , qu'il ne faut pas leur con*

tester tout ce qu'on peut leur deman

der , c'est d'en uíèr sobrement. M. Dan-

chet n'en a pas abusé , & a porté le scru-»

pule jusqu'à inserer dans fa piece des

traits historiques dont il auroit pû se pas»

lèr. Nous les remarquerons en passant

dans l'extrait que nous allons donner d«

d Tragedie.

A CT E V R S.

CAMBISES , Roy des Perses , U

Jteur Baron.

LA VEUVE d'Apriès, La DU* Du*

ij^TETIfri fille d'Apriès, La DU*

le Couvreur.

AUA:
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: AMASIS , Roy d'Egypte, le sieur Le

Grand.

PSAMMENITE, fils d'Amasis, Le

sieur du frifin.

PHANE'S, Seigneur Egyptien , Le

sieur Quinam.

ARSANE , Seigneur Egyptien.

THIAMIS , Confident de Pfamme-

nite.

PHASIMENE, Ambassadeur de Cam-

bise , auprès du Roy d'Ethiopie. ...

La Scene est dans Memphis , Capitale-

fEgypte.

ACTE I.

Phattès , Arsane.

Dans la premiere Scene , Phanès ap-

{>rend à Arfane , dont il vient de briser

es chaînes , que Cambises , fi's de Cy-

rus, est maître de Memphis & de toute

l' Egypte. Cette exposition a paru très-

élegante, & surtout très- sensée , parce-

qu'elle est^faiteà un homme, qui ayanc

toûjours été prisonnier , depuis la* more

d'Apriès jusqu'à la défaite d'Amasis,

n'apû être instruit de ce qui s est passé.

Elle est un peu chargée , mais les spec

tateurs en tirent un avantage, c'est d'y

trouver beaucoup de traits d'histoire ,
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tels sont lc partage des deserts de PÀ*

rabie malgrç la diíette d'eau, & le bar-

baie rrìauacre des enfans de Ihanès,'

dont le Roy d'Egypte fit couler le sang-

dans une coupe. L'Auteur a épargné

1 horreur qu auroit donne ce iang avale.

par çeux qui l'avoient répandu , il s'est

contenté de leur faire tremper leurs

traits dans ce sang innocent. Ce derniei?

trait d'histoire recité par Phanès, pre

pare à voir jouer à ce malheureux pere ,

un plus grand rôle que celui que le Pcëte-

lui donne; ce personnage sacrifie sa ven

geance à Cambises , pour des raisons ques

nous verrons dans la fuite.

S C h N E II.

Çambise „ Phanes , Arfine , Suite de

Cambife.

Cambise renouvelle à Phanès la pro- .

meíe qu'il lui a faite de vanger la mort

de ses enfans & de fa femme. Il donne

ordre qu'on cherche parmi les prison

niers, ou parmi les morts , un guerrier

qui lui a sauvé la vie dans la bataille

qu'il vient de gagner , & masque son ca

ractere par ces deux Vers,

Pieux
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Dieux/ je suivrai vos lois quand il faudra' pu

nir j

Mais pour recompenser, j'aime à les prévenir.

Scène III.

. Pfimmenite & les AUeurs de la, Scerie

précedente.

On áftenc Psammenite chargé de fers

devant Cambise. Ce Roy le reconnoîc

pour le guerrier qui lui a sauvé la vie. íl

brise ses fers , & lui promet de le venger

de la tyrannie d'Am sis, que tous les gens

de bien , tels que lui , doivent détester.

Pfammenite se fait reconnoítre pour le

fils de ce même Amasis , qu'il dévoue à

fa vengeance ., il appuye sur-tout surNi-

tetis fa soeur, & la prie de le prendre lui

seul pour victime. Cambise surpris de

trouver le fils du tyran dans celui qui lui

a sauvé la vie, le rassure paf ces deux

Vers.

A l'égard d'Amalîs vous pouvez rassurer ,

Qu'en faveur d'un tel fils il peut tout esperer.

Voilà ce que la reconnoi fiance inspire

d'abord à Cambise ; mais on verra dans le

quarriéme Acte que l'amour en ordonne

ra autrement.

G iij PJamtne-.
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S C E N E I V-

Psammenite , Thyaìnis.

Psammenite , partant à Thyamis , à qui

seul il confie tous les secrets de son cœur,

fait ccnncître aux spectateurs qu'il ai

me fa sceurNitétis , & compte cet amour

iqcestueux pour le plus grand defo mal

heurs. II souhaite la mort, fÊm ceílèr

de vivre coupable.

ACTE II.

Cambifè , Phanh.

r Cambise fait entendre à Phanès qu'il

n'est plus en état de lui tenir parole sur

la vengeance qu'il lui a promise , attendu

qu'il aime Nitetis , qu'il vient de voir '

dans le Temple d'Isis, où elle étoit allée

implorer le secours de certe Divinité pro

tectrice des Egyptiens. Phanès lui fait

un sacrifice de la vengeance j par là il

cesse d'être un des principaux A cteurs de

la piece , & ne devient, pour ainsi dire,

qu'un simple confident.

Scène II. .

On vient avertir Cambise , qu'une

femme, qu'on a trouvée dans les prisons

du Château qu'on vient de forcer , de

mande
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Mande à lui être presentée ; Cambise or

donne qu'on l'amene devant lui.

Scène II ì.

La Veuve d'Apriìs , & les Acteurs de U

Scene précedente.

La Veuve d'Apriès demande vengean

ce de la mort d'Apriès, Phanès lare-

connoît pour fa Reine ; Cambise lui pro

met de la fatisfaire , & ordonne à Pha

nès de la fìire reconnoîcre. Cambise se

retire ; & Phanès , voyant approcher

Amasis & Pfammenire , prie la Veuve

d'Apriès d'éviter la presence de ses en

nemis, , .J

Scène IV.

Amafis , Psammenite.

Pfammenire assure Amasis de la cle

mence de Cambise. Amasis ne respire

que vengeance & que perfidie, il ap

prend à Pfammenire que Cambise aime

Nitetis , & lui ordonne de porter fa sœur

à l'épouser , à condition qu'il renoncera

au Trône des Egyptiens ; Pfammenire

s'oppose à un dessein si fatal à son amour,

& prétexte le veritable interêt qui lefaic

agir , de la honte dont ils auioient à rou

gir pour Nitetis, qui deviendroit i'ef-

G iiij clave
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cíave & non l'époufe de Cambise. CeÎ3'

oblige Amasis à lui reveler un secret qu'il»

n'a jamais dic à personne : c'est que Ni-

tetis est fille d'Apriès , & qu'il leur im

porte peu que la fille de leur ennemi soit ■

- dejhonorée,

SciNE V, ' f

Psammenite.

Psammenite ne se trouve pas moins mal

heureux , pour n'être plus le frere de Ni-

tetis , il devient le fils du meurtrier de

son pere. 11 finit cet Acte sans sçavok

quel parti prendre.

ACTE III..

Psammenite , Thyamis.

Pfammenite ordonne à Thyamis d'aller

avertir Nitetis qu'il souhaite lui parler.

Dans le monologue de la seconde Sce

ne, Psammenite est irresol* sur ce qu'U

doit dire à Nitetis.

Scène III.

Psammenite , Thyamis.

Thiamis vient dire à Psammenite , que

Nitetis avoit prévenu son dessein , Sc

qu'elle s'avance. Psammenite, toûjdurs

irresolu
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irresolu, la veut éviter. Thiamis en

est surpris , & lui demande la cause de

fa fuite ; mais Psammenite le prie de Je

dispenser de luiapprendte un secret, qui

est ìe seul qu'il lui ait jamais caché.

Scène IV.

Psammenite , Nitetis.

Psammenite dçclare sa passion à Nite-

tïs j elle en témoigne de l'horreur , ÔC

le veut fuir comme un monstte. Pfamme

nite lui apprend qu'il n'est pas si coupa

ble, puisqu'elle n'est point fa Tœur. Il

ne veut pas en dire davantage ; mais elle

le presse, & lui ordonne de lui appren

dre de qui elle est fille. Psammenite y

resiste autant qu'il lui est possible , & ex

prime sa resistance par ce beau Vers qui

a frappé tout le monde.

Je- n'ai que cet instant pour n'être point haï,'

II trahit enfin le secret de son pere ,

Sc apprend à Nitetis qu'elle est fille d'A-

prics. Nitetis prend dès cet irstanttous

les sentimens quedoit avoir une fille d' A-

priès pour un fils d'Amasis. Psammeni

te se retire desespere. ■

Dáns la cinquième Scene , Nitetis seu

le , balance entre ce qu'elle doir à Psána-

menite & ce qu'elle doit à Apriès. Le

G v dei-
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dernier devoir l'emporte dans son cœuf »

elle jure la perte d'Ámasis.

S C £ M B VI.

La Veuve iïAfrììi , Nitetis.

La Veuve d' Apriès appercevant là fit-

le d'Amasis, veut se retirer ; Nitetis l'ar-

rête &c lui demande le sujet de ses larmes?

la Veuve d* Apriès lui dit qu'elfe cherche

le tombeau du plus grand Roy qui ait re

gné sur l'Egypre. Elle se fait connoître

pourl'épouse d'Apriès; Nitetis connoît

par là que c'est à ía mere qu'elle parje ,

& voyant qu'elle regrette une fille

qu'on lui enleva quand on fa jetta dans

une prison affreuse , & qui auroit été sa

consolation dans ses plus grands mal

heurs ; elle se jette à ses pieds , en lui-

difant :

Madame, dans ros bras daignez la recevoir.

Cette reconnoiiTance , qui n'avoir pas

produit beaucoup d'attendri stement dans

les premieres representations, a été beau

coup plus goûtée dans la fuite, parla ma

niere pathetique dont elle a été joiiée.

La mere & la fille se confirment dans le

dessein de venger Apriès, & vont con

sulter son ombre sur son tombeau.

ACTE
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/ ACTE IV.

Pliasimene apprend à Cambise , que les

Ethiopiens marchent contre lui , pour se

courir Amasis > leur allié. Cambise avoir

déja parlé dans le second Acte de la dé

putation de ce Perfan vers le Roy d'E

thiopie , dont Phasimene fait un portrait

assez beau à Cambise., mais que bien des

gens ont trouvé hors d'œuvre.

, S CENE 11.

Catnbìse , Nitetis.

Cambise , croyant toûjouts Nitetis fil

le d'Amafis, lui promet d'épargner sou

pere. Niteris lui demande le sang d*A-

maiis ; Cambise surpris de voir une fille

demander la mortde son propre pere , ne

sçait que penser d'une priere si peu atten

due. Nitetis lui apprend enfin qu'elle

est fille d'Apriès. Cambise lui promet

de venger ion pere sur Amasis ; mais il

lui demande grace pour Psammenite.

Nitetis y consent ; mais cependant on

trouve que Cambise manque de foy $

Pfammenite, à qui il a promis dans le pre

mier Acte , de sauver la vie à son pere,

Cette circonstance dégrade le caractere

' Gvj de



57* LE MERCURE

de ce Roy des Persans , & rend en lai

l'amour plus fort que la reconnoissance.

Cambise declare la paílïon à Niteris ,

qui en reçoit l'aveu avec beaucoup d'in-

difrerênce , n'étant occupée que de fa

vengeance.

Scène III.

Nitetis , Psammenite.

Pfammenite vient apprendre à Niteris

qu'elle a recouvré une mere.Nitetislui ré

pond qu'elle en est déja instruite,&qu'elles

ont mêlé leurs larrries. Ces dernieres pa«-

rôles font connoître à Psammenite que le

secret d'Amasis est revelé. Il s'en plaine

à Nitetis, qui lui répond qu'il n'a pas

dû prétendre qu'elle en pût faire un mys

tere à fa mere. Psammenite se reproche

la trahison dont il «'est noirci envers foa

pere. 'Nitetis lui apprend les veritables

sentimens de son cœur. Elle lui dit , que

des fa. plus tendre enfance elle a estimé

ses vertus j & que íî elle avoit pû cesser

d'être fa sœur, fans avoir un pere àven-

ger , elle auroit peut-être passé de i'ami-

tié jusqu'à l'amour. Elle lui déclare qu'el

le n'aime point Cambise > mais que. si elle

ne pouvoit obtenir la vengeance d'Aprics

qu'en lui donnant fa main , elle ne balan-

ceroit pas à l'acheter à ce prix. Ellcsort.,
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<Sc laisse Pfammeníte dans- la derniere

consternation.

Dans la Scene suivante ce Prince est

agité de remords & accablé de douleur*

Scène V.

jìmafis , Psammenite. '-

: >

Cette Scene a paru la plus belle de k

Tragedie. Amasis reproche à Pfamme

nite 1'iníìdelité qu'il lui a faite, en lui

revelant un secret qui lui coûtera l'Em-

pire & la vie. Pfammenite se jette à ses

pieds & lui demande la mort. Il lui de

clare son amour pour Nitetls , & impute

Xbn . crime à cette malheureuse passion.

.Amasislui répondavec indignation, qu'il

laistè à son rival le foin de le punir defon

hymen qui se prépare dans le Temple,

ïl l'invite ironiquement à en allerordon-

ner la fête lui-même ; Pfammenite fc li

vre à fa. jalousie, dont Amasis ne manque

pas de profiter, en fui faisant entendre

qu'il ne tient qu'à lui d'être heureux , de

se conserver la Princesse , & de lui con

server le trône. Pfammenite se livrant à

ces paroles séduisantes , lui demande ce

.qu'il faut faire ; Amasis lui apprend que

de fideles amis rassemblez autour du Pa

lais , n'attendent ; qu'un chef pour écla

ter K que Cambife n'est pas encore- tran-

; quille
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quille possesseur du Trône d'Egypte , &

que quand raême il remporteroic la vic

toire sur les Ethiopiens , avec qui il en est

actuellement aux mains , il ne seroit pas

hors de tout peril. Il lut dit enfin de Ce

joindre à lui , de lui applanir la sortie du

Palais par des souterrains inconnus à ses

ennemis , 8c d'aller attendre Cambise

pour lui donner la mort. Psammenite

îremit à cette demande. Il represente à

Amaíîs que Cambise a brisé ses fers , 8c

lui a donné toute fa confiance , & qu'il

mourra plutôt que de lui manquer de

foy. Amasis transporté de colere , quitte

ce fils trop vertueux , 8c lui défend de le

suivre. Pfammenite marche sur les pas

de son pere, après avoir prié les Dieux de

ne pas permettre qu'il trahisse fa vertu.

A C T E V.

Cet Acte se passe presque tout entier

en plaintes & en recits jusqu'à la dernie

re Scene, qui a paru très-touchante. La

.Veuve d'Apriès & Nitetis fa fille , sont

incertaines fur le sort de Cambise , qui

est attaqué pir les Ethiopiens ; Arfa-

ne v:ent leur annoncer qu'Amasis est

encore plus à craindre que les Ethio

piens i qu'il est sorti- du Palais suit

▼i de Psammenite. Nitetis rassure fa mó-

ze du côté de ce Prince , dont la vertu

lai
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fui est connue. Enfin Phanès , tout allatv

mé du peril où il vient de voir Cambiser

leur apprend qu'Amasis lui auroir donne

la mort, íí Píàmmenke ne l'en èât garanti

en le couyrant de son corps, en rece-»

vant lui-même le coup mortel qui lui

étoit destiné. Il ajoute qu'Amasis s'est tué

de desespoir. Cambise arrive, suivi de

Píammenite mourant. Ce Prince lui ap

prend qu'il étoit son Rival ; il dit ten

drement à Nitetis, que ne pouvant aspiíer

à son Hymen , il a dû chercher la mort,

&- .qu'il a- du moins la consolation d'avoir

sauvé le seul époux qui soit digne d'elle.

Cette Tragedie a été representée avec

le même succès jusqu'au Vendredy 11. de

ee mois. Le 'endemain jour de la clôture

du Theatre on representa à Pordinaire la

Tragedie de Polyeulte avec un très grand

concours , le sieur Quinaut fit entre les

deux pieces le discours suivant.

MÈSS1EVRS,

Le tribut annuel que nous sommes t*

pojsessrm de vous ren ire à chaque clôture

de Theatre , rìit tnt qu'une soible expres

sion de la vive reconnaissance dont nous

sommes penerrez. , plus vos bontez. éclatent

pour nous , moygs nous nous trouvons en

état de nous en acquitter. ■

Mite
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Elles ne font pas le seul fruit de Kôf

feins , ces bontés dont vous nous avez-

comblez- pendant le cours de cette année y

les Auteurs y ont trop de part pour n'y pas

entrer tout au moins de moitié- ' '

Les nouveautes se sont succedées pres

que sans interruption , & fi toutes n'ont

sas été aufs heureuses que le Nouveau

Atonde & Nitetis , vous n'avez. pas laiffè

de recevoir Baz.ile & Quitterie avec une

distintìion qui doit animer l'Auteur à

remplir les brillantes esperances que fort

eoup d'essai vous a sait concevoir. Je

pajfe fous silence d'autres pieces , dont les

unes vous ont paru dignes de vôtre atten*

tion , & les autres ne vous ont pas abso

lument rebutez..

C'est beaucoup , Messieurs , dans un

siecle aujs éclairé , & j'ose dire ausst diffi

cile que le nofe : le goût ne futjamais fi

ipHré qu'il Cefi aujourd'hui ,' rien n échap

pe aux yeux d'un public , dont les juge-

mens sont des regles fèures. »

Mais plus ce public a de peftersation-

& de fufìejfe , plus nous avons besoin de

son indulgence. Je vous la demande,

Messieurs , cette indulgence pour les Au

teurs , & pour nous ; nous sommes fi étroi

tement liez. d'interests , que nos causes

fent les mêmes. Nous ..fai/ôn entr nous

un commerce de talens reciproques , que

nom
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hóus tâchons de fortifier par les lumières

que vous nous prétez..

■ Mais oìt m'emporte mon z.ele ì ne nous

accordez,-vous sas tous les jours ce que je

yiens de vous demander? o'úy , Messieurs,

vous ' desavouez- hautement cessourdes pra

tiques qui attentent sur vos plaisirs , &

nous vous avons vus cent fois imposerfi*

Lence a des voix séditieuses que l'envie

suscitoit contre le merite naisant.

II ne me reste donc , Messieurs , qu'à

vous demander la continuation de vos

bontsT^, & qu'à vous aseurer de la pro

fonde soumission avec laquelle nous rece

vrons toujours vos décisions. Nous vous

en avons donné des preuves dans toutes

nos nouveautes. Nous avons supprimé

dans une saconde representation ce qui vous

avoit déplut dans la premiere , & les Au

teurs vous en ont avouez-.

Les pieces que vous avez- honorées de

vos suffrages n'étoient pas les feules que

yious avions preparées , Ines de Caflro ,

& le Faux-Sincere devoient paraître*sur

la Scene ; le temps a donné des bornes à

■nôtre fele ; mais votresatisfatlion n'est que

differée. Nous n'avons interrompu les re

presentations du Nouveau Monde que

pour vous le redonner , suivi d'une nou

velle Comedie du même Auteur, qui a

pour titre le Divorce de FAmour & de U

Raifottï
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Raison, Nous ne negligerons aucun Ae§

agrimens , dont cette piece est susceptible »

£nfin , Messieurs t le congé que nous allons

prendre de vous sera moins un diLiffiment

pour nous qu'une nouvelle application a\

meriter l'honneur de vos presences*

On dpit donner à I'ouveiture du Thea*'

tre la Tragedie nouvelle á'Inès de Castré

de M. de la Mothe de 1"Académie Fran*

çoise.

L'Académie Royale de Musique a

continué les repreíentatiois de Pirithous,

( dont nous avons donnél'Extrait dans le

dernier Journal ) jusqu'au de Mars

qu'on a representé l'Opera de Perlee

pour des Acteurs, comme cela se pratit

que toutes les années avant la clôture du

Theatre , la p!le Antier y a chanté la

Cantate de Zephire & Flore , mise en

musique par le sieur Bourgeois , & la

D!le Prevost a dansé à la fin de l'Opera

la Musette, piece de fimphonie de M.

Ca-mpra , ajoûtée à son Ballet des Ages,

representé en 171 8. On a donné le mê

me divertissement le Samedi 13. pour la

clôture du Theatre.

On a donné pour la clôture du Thea

tre à l'Hô:el de Bourgogne , la Surprise

de FAmour , & le Ssrdeau des Theâtres.

Le sieur Leiio î fait un compliment 1 ta*-

lien aux Spectateurs. EX*
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EXTRAIT d'une Lattre écrite de Venise

au mois de Fevrier dernier.

QUoique les Acteurs qui represen*

cent l' Opera qu'on jolie íiir le Thea

tre ue S. Chrisostome soient assez bons,

& que les décorations & les habits soient

magnifiques , il n'est point goûté. On a

trouvé le Poëme & la Musique également

mauvais. Les deux autres Opera qu'on a

representez à S. Angelo & S. Moyse ont

eu un peu plus de succès. Ce n'est plus

M. Grimani qui conduit ce dernier Ope-

îa , ce sont huit autres personnes, dont

quatre font Nobles Venitiens ; sçavoir r

M" Pifani, Mocenigo, Marin & Zeno-

bio. Les deux troupes de Comédiens de

S. Luc & de S. Samuel ont beaucoup

d'applaudissement , fur tout ces derniers.

Il est arrivé un malheur lors d'une des

premieres represenrations de l'Opera de

S. Chrisostome } un coup de sifflet donne-

iml-à-propos , causa la chute d'une ma

chine pleine d'Acteurs & de Danseurs ,

laquelle descendoit & devoit se joindre k

une qui sorroit du Theatre. II n'y eut

personne de tué , mais plusieurs ont .été

blessées & fort tffrayées. Cet accident

bouleversa la Scene, & troubîaJe Specta-
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cle par des cris perçans On n'a pu remet

tre cette Machine en état que ij'. jours

avant la clôture du Thearre, ce qui a

fait grand tort aux Entrepreneurs.

&&&&&&&

Nouvelles étrangères.

De Constantinople , \e i^ Janvier lys.^

Mr le Marquis de Bonac , Ambas

sadeur de France à la Porte , alla

ces 'jours passez à l'audience du Grand

iVifir pour se plaindre du mauvais trai

tement qu'on fait depuis peu à quelques

Consuls François des Ifles de l'Archipel.

Les Cadiî de Smirne & de Metelni

avoient s sous des prétextes frivoles , ob

tenu un ordre du Grand Seigneur qui

défendoit la traite des grains vers les

Royaumes des Chrétiens. La Porte a été

informée que cette désense ne setvoit qu'à

enrichir ces Cadis qui se faisoient donner

des presens pour permettre la sortie des

grains ; ainsi le Grand Seigneur pour re

medier à ce desordre vient de permettre

lui-même la sortie des grains^des Ports de

l'Archipel , à la charge de payer un droit

de sortie de cinq Paras*>u fols dtee pays

fur chaque mesure de bled de vingt
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«deux à vingt - trois livres pefant.

' Le Gouverneur de B.ibilone a mandé

aii Grand Vifir que toute la narion Per

sane avoit declaré le fameux MiriveitS

Chef des Rebelles , Souverain du Royau

me de Perse , & q iecei heuieux ulurpa.

teur avoit fait nullacrer le vieux Sophi ,

& (es deux fils uînez , & que le troisième

s'etoit lauvé vers les frontieres , accom

pagné d'un petit nombre de Persans affec

tionnez à la famille Royale. On ne peut

pas cependant ajoûter une foy entieie à

cette nouvelle ; tontes celles qui lont ve

nues de Perse depuis la révolution ont si

fort varié , qu'il faut attendre une confir

mation de ce dernier évenement pour ea

être parfaitement assuré.

On- a reçu depuis des letrres qui pa-

roissent confirmer la nouvelle de la mort

du Roy de Perse & de ses deux fils , &c

qui ajoutent que Miriveits s'est fik pro

clamer sous le nom de Mahomet, & qu'il

á rétabli le premier Ministre qui avoit

été dépossedé , à cause de l'intelligencc

qu'il entietenoit avec les Rebelles.

On continuç avec celerité l'armcment

des vaisseaux de gueries qui doivent com

poser la flotte que le Grand Seigneur a

résolu de mettre en mer au Printemps

prochain.

. On a representé au Grand Visir de la

part
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part du Senat de Moscovie que la der*

niere campagne du Czar ne devoit in

quieter , ni la Porte , ni le Kan des Tar-

tares, à qui on n'avoir prétendu causer au

cun dommage , & que Sa Majesté Cza-

rienne n'avoit point eu d'autre objet

dans son expedition sur les frontieres de

Perse , que de réduire les Rebelles du

Royaume.

Le Prince , Chef des Tartares du Da-

guhestan a obtenu la protection de la Por

te , & le Grand Seigneur lui a envoyé un

Capigi-Bacha , avec caractere d'Envoyé

extraordinaire qui lui a porté trente mille

féquins d'or, un sabre enrichi de dia-

mans & divers autres preíèns.

De Moscou, ce 10. fevrier,

LEs bataillons des Gardes qui ont ser.

vi la derniere campagne doivent arri

ver bien-tôt ici , & le Czar envoya pour

les remplacer deux mille hommes qui

doivent s'embarquer à Refcht. On débite

que le Prince Galitzin , ouïe General

Állartaaura le Commandement de ces

troupes , & de celles qui sont restées sur

les bords de la mer Caspienne. II y a

une bande composée de plus de neuf cens

voleurs qui court les campagnes , con

duite par un Colonel Moscovite Réfor

mé ,
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tné , ils ont brûlé & pillé déja quelque

Village» on en a arrêté trente-six qui

ont été executez , ainsi que quelques faux

Monnoyeurs pris dans le même temps. ;

On équipe à Petersbourg , & à Croms-

lot plusieurs vaisseaux , & plusieurs fre

gates qui doivent servir à exercer les

matelots dès que la saison y sera conve.

gable.

: On a appris avec joye par des lettres

du Major General Henning qui a écrié

é'Actus ou Urtus , lieu situe à deux cens

Wrstes de Toboski, qu'il y avoit trouvé

des Mines de Cuivre très-abondantes,

& qu'il alloic y faire bâtir un Fort pour

les garder. On a fait partir des Ingenieurs

pour ajoûtet de nouveaux ouvrages aux

fortifications de Deíbenr.

Le 5. Fevrier l'Envoyé extraordinaire

du Grand Seigneur arriva dans un Vil

lage pres de cette Ville , où il resta juf«

qu'au ê. qu'il fit son entrée. Sa fuite n e-

toit pas nombreuse. Le jour de son au

dience n'est pas encore marqué.

La flotte qu'on équipe à- Cromíloe

fera de trente- six vaisseaux de guerre ,

seize fregates & cent cinquantes galeres.

On a publié depuis peu des défenses très-

iëveres de vendre aux étrangers les rifda,

les , avec lesquelles ils doivent payer les

droits d'entrée.
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T>i Stokplm , le 15. Fevrier.

LE 2 S. Janvier on fit au bruit des

timbales & des trompettes la publi

cation de la Diette des1 Etats du Royau-

jne, & le premier de Fevrier les Dépu

tez du Clergé , de la Noblesse , desBour-

Í'eois & des paysans s'a (semblerent dans

a Salle des Nobles , où M. de Creutz

leur fit un discours qui tut suivi de sé

lection d'un Maréchal de la Diette. Le

Baron de Lagerberg, Lieutenant Gene-

ralrf & President de la Chambre du Col

lege fut élû à la pluralité de voix

contre 315. il fut presenté au Roy suivant

la coutume par quatre Députez. Le deux

du même mois vingt-quatre Députez alle

rent au nom des quatre Etats compli

menter Sa Majesté. On a donné ordre

aux Officiers des Regimens de Cavalerie

qui sont en garnison dans cette Ville ,

de faire marcher d'heure en heure une

patrouille de vingt-cinq cavaliers pour

entretenir la tranquillité publique pen

dant que les xEtars seront assemblez. -

Le 4. Fevrier les quatre Etats du Royau

me firent l'ouverture de leur assemblée

en presence du Roy ; le Comte de Horn,

President de la Chancellerie y parla au

nom de Sa Majesté, dont les propositions

'-' - furent
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farent lûè's par M. Birk , Secretaire d'E

tat j elles contenoient une récapitulation

de tout ce qui s'est passé dans la derniere

Assemblée , ôc une exhortation aux Etats

de .travailler à trouver des moyens de ré

tablir le Royaume dans son ancienne

spLendeur. Le Baron de Lageríberg ,

Maréchal de la Noblesse, l'Evêque de

Linckoping , President du Clergé , le

Bourguemestrc Bing, President des Dé

putez des Villes , & celui des paysans ,

haranguerent le Roy selon leur rang. Le

cinq on commença à nommer des Com

missaires pour examiner les differentes

affaires , fur lesquelles l'Assemblée doit

déliberer, & le lendemain elle choisie

ceux qui doivent erre du Comité secret.

Les Etats ont nommé des Comitez pour

preparer ce qui doit être décidé.

On nc parle plus de l'armément d'une

flotte , ainsi que le bruit s'en étoit répan

du ; mais on leve des recrues pour rendre

les Regimens complets, & on va faire

passer quelques troupes dans le grand Du

ché de Finlande , dont le Roy veut chan

ger les garnisons.

De sienne, ce 1. Ma^s.

Mr Joseph de Faborn , Conseiller

Imperial est parti le trois Fevrier

t ..- H pour
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pour aller à Prague marquer les Ioge*

mens des Seigneurs & Dames qui iont

nommez pour luivre leurs Majestez Im

periales dans'leur voyage. On a envoyé

les lettres ordinaires d'invitation à l'Ekc-

teur de Trêves , Evêque de Breflau , au

Cardinal de Schn stembach , Evêque

d'Qlmus, & au Cardinal d'Althan.,

Prevost d'Alten Ruíalau , tous trois Pre-

vosts perpetuels de la Chapelle Royale

de Bohême , pour se trouver au Couron

nement de l'Empereur & de l' Impera

trice } mais comme YArchevêque de Pra

gue en doit faire la Ceremonie, on ne

croit pas que l'Elccteur de Trêves, -ni

ces deux Cardinaux s'y trouvent , parce

qu'ils ne voudroient pas lui ceder le pas-

Le Roy de Prusse comme Chefde la

Maison de Brandebourg s'est fait decla

rer Tuteur du jeune Prince hereditaire

de Brandebourg Anspach pour avoir la

garde & regie de ses Erats , malgré les

prétentions des Erats de Franconie , des

Evêques de Bamberg , de Wirtíbourg

Sc d'Eichstet , & du Grand Maître de

l'Ordre Teuronique.

Le 14. Fevrier on sonna toutes les clo

ches de la Ville pour les Vigiles des morts,

qui furent chantées l'api ès-midy dans

l'Egiiíe Aulique des Augustins Déchaus

sez , pour le repos de lame de Madame,

Duchesse
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Duchesse Doiiairiere d'Orleans ; leurs

Majestez Imperiales, accompagnées. des

Archiduchesses, 'du -Nonce' du Pape,

des Ministres étrangers , & des Seigneurs

& Dames de la* Cour. y assisterent , de

même qu'au Service solemnel qui sut ce

lebré le lendemain dans la même Eglise ;

l'Evêque de Neustadt y officia pontifica

lement , étant assisté des Abbez , Prélats

de Sweltel , des Benedictins Ecqssois, de

Sainte Dorothée de Monserrar, & de

Getweig. Le Mausolée & la Pompe fune

bre étoient des plus magnifiques.

Lc 24. Fête de Saint Mathias l'Arche-

vêque de Vienne reçut Je Pallium avec

«ne Pompe digne de cette auguste Ce

remonie.

On écrit de Coppenhague qu'on y

avoit arrêté des Officiers Moscovites sus

pects, & qu'on équipoit une escadre de

douze vaisseaux de guerre , de qiîatre

fregates , & d'une galiotte à bombes.

De Londres , ce 13. Mars.

LE 15. Fevrier le Roy accorda un

nouveau sursis à i'execution de l'A-

vocat Layer jusqu'au 22. du même mois,

& les sieurs Kelly, prisonniers d'ïcat

furenr conduits de la Tour à Whiteha'l,

où ils furent interrogez par le Comité

particulier du Conseil.

H ij On
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On a publié le même jour une Pro

clamation prometrant cent livres sterling

de récompense à ceux qui découvriront,

ou seront arrêtet.quel qu'un des vagabonds

qui courent le Comté de Southampron,

fous le nom de la societé des Noirs , &

qui font contribuer les paysans, en les

menaçant de ruiner leurs maisons & de

brûler leurs recoltes.

. Le 22. on conduisit à la Cour du Banc

du Roy l'Avocat Layer , où fa condam

nation à mort fut confirmée ,. & le jour

de son execution fixé au sept Avril pro,

chairt.

On leve des soldats dans les Provin

ces pour augmenter les troupes du Roy

de 4000. hommes, & cette augmenta

tion fera repartie } sçavoir quatre hom

mes par compagnie de Cavalerie , seize

par compagnie de Dragons, neuf dans

celles des Gardes à pied , & seize dans

celle de {'Infanterie ordinaire.

De la Haye , ce 15. Mars,

LEs Etats de Hollande & de Westfrise

ont consenti dans leur derniere séance

à fournir des fonds pour équiper úne es

cadre qui puifle arrêter les courses des

Corsaires de Barbarie dans la Mediter-

fannéer

O*
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' òn a fait une réponse assez vive au

memoire qui a éré presenté à l' Assemblée

des Etats Generaux par le Résident du

Roy de Dannemark , pour demander le

payement de ce qui est' dû aux troupes

Danoises qui ont iervi pour la Républi

que pendant la derniere guerre , & on

y rappelle les obligations que la Couron

ne de Dannemark peut avoir à l' Amiral

Ruitter, Commandant la flotte Hollan-

doise qui la secourut autrefois contre les

Suedois ; le bruit court aussi que le Con*

íeil d'Etat a résolu de demander un dé

dommagement des frais que í'Amiral

Tronip fir par ordre de l'Etat , lorsqu'il

commandoit la seconde flotte, qui fut

envoyée au secours des Danois.

Le Roy d'Angleterre a fait assurer feurs

Hautes Puissances qu'il emploieroic ses

bons offices auprès de l'Empereur , pour

empêcher rétablissement de la nouvelle

compagnie de commerce .dans la Flan

dre Autricîiienne. .

Cependant les Directeurs en ibnt nom

mez : voici leurs noms , le Baron de

Cloors , les sieurs Desprecht, de Koning,

Prioli , Malcampo } Sounes , & un né

gociant de Bruges. . *

L'Evêque de Munster déterminé par

les représentations des Etats Generaux a

çnfin consenti à raccommodement du

H iij grand
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grartd procès intenté depuis Tannée lé»\6,

par les Comtes de Bemheim.

On écrit de Bruxelles que les Assem

blées des Directeurs de la nouvelle com

pagnie des Indes Orientales Sc Occiden

tales doivent se tenir d'abord à Anvers-

pendant les trois premieres années , &C

cníuice à Bruges & à Gand.

De Madrid ì ce 4. Mars*

LE 14. Fevrier la Princesse d' Orseaní

arriva sur le* six heures du soir à.

Brustrago où étoient depuis leii. le.Roy,

la Reine, le Prince 8c h Princesse des

Asturies , & l'Infant Don Carlos \ elle

fut reçûë Sc embrassée à la descente da

Carrosse par leurs Majestez Catholiques,

& de-là conduite dans son appartement-,

cù elle soupa avec l'Infant Don Carlos.

Le 15. leurs Majestez Catholiques re

vinrent en cette Ville avec le Prince & U

Princesse des Asturies , le iV. la Prin

cesse d'Orleans y arriva avec l'intant

Don Carlos , & le 17. leurs Majestez

Catholiques , accompagnées de toute la

famille Royale , & suivies des Grands du

Royaume , &c des Dames de la C&ur , se

rendirent en grande ceremonie à l'Eglise

de Notre-Dame d'Atocha , où le Te

JDeum fut chanté ea actions de graces de

Theureuse
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Theupeuse arrivée de la Princesse, future

épouse de l'Infant Don Carlos. Les rues

qui conduisent du Palais à cette Eglise

croient magnifiquement tapi(Tées} &C retnr

plies d'une multitude prodigieuse de peu-

pie qui étoit- accouru de tous côiez pour

voir la Princesse. A leur retour au Palais

leurs Majestez Catholiques paslerenr par

la grande place pour voir l'illumination

d'un Theatre piramidal , & à pluíîeura

gradins qu'on y avoit élevé. La même

nuit, la precedente & la suivante il y

eut des feux , des illuminations , & d'au

tres marques de réjouissances dans toutes

les ruës de la Ville.

Le 18. Fevrier M. le Chevalier d'Or-

leans , Grand Prieur de France prit pos

session de la Grandesse que le Roy Ca-

thol ique lui a accordée , ayant pour pa-

rain le Duc d'Arco.

De Lisbone , ce 11. Fevrier.

DEpuis le 19. Janvier jusqu'au 2$.

du même mois il est entré dans le

port de cette Ville quatorze vaisseaux

François chargez de differentes Mar

chandises , quarante-sept Anglois , vingt-

deux Hollandois escortez par un vaisseau

de guerre, & quelques autres de Suede ,

de Dan.nem.ark & de Hambourg.

H iiij On
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On écrit de la Ville de Braga que Iet

€. Janvier dernier sur les six heures du

soir on avoit vû dans l'air, aupiès de la

Montagne de' Falperra un globe de feu ,

ayant ía direction du Sud au Nord qui

avcit demeuré élevé fur l'horifon pendant

quatre minuttes ou environ.

II. y a eu à Faros dans le Royaume des

. ^Algarves un tremblement de terre aufll

violent que celui dont on a parlé il y a

quelque temps.

De Rome , ce 24. Fevrier.

LE 14. Janvier il y eut une Congré

gation particuliere de Cardinaux, à.

l'oecasion des plaintes des Ecclesiastiques

de l'ísle de Minorque , contre l'OíEciec

Anglois qui y commande.

Le 25. on a expedié la dispense pour

le mariage de l'Inrant Dom Carlos avec

la Princcfle d'Orleans.

Le 16. le Prince Chrestíen-Uhïc de

'Wirtemberg-Ochs, abjura les erreurs du

X-utheranifme entre les mains du Cardi

nal de Ciensuegos , en presence du.R. P.

Lucini , Commiflaire gênerai du saint

Office , & le 27. jóur auquel ce Prince

entroit dans fa 33. année , il reçut le Sa?

.crement de Confirmation des .mains du

mêms
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ftiême Cardinal , ayant le Cardinal Sa-

lerno pour Parrain.

Sa Sainteté a permis à la Banque du

Saint- Esprit , de prêter à trois pour

cent , les cent cinquante mille écus que

le Grand- Maître de Malthe lui a de

mandez.

Le Pape a fait faire quelque change

ment dans le stile des Bulles, pour les su

jets nommez aux Benefices consistoriaux

du Royaume de Naples, parcequeleCon-

íeil Collateral de ce Royaume } refusoit

de les mettre à execution, à cause quelc

titre du Roy de Naples n'y étoitpas ex

pressément inferé.

D1GNITEZ , BENEFICES,

& Charges des Pays Etrangers.

Allemagne.

MAdame la Duchesse de Kendalc;-

qui est née Baronne de Schvilem-

bourg , a été élevée par l'Empereur à îa

dignité de Princesse de l'Empire.

Le Comte Charles-François de Claris

Grand Veneur de Bohême, & le Comte

François-Winceflas de TrautmanfdoifF,.

«nt prêté ferment le 21. Fevrier en qua

rté de Conseillers d'Etat.

H v Angle-
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Angleterre.

Lc LordPercival , &le Lord Guillau

me Beíborough , ont obtenu -du Roy le

titre de Vicomtes d'Irlande. Le premier,

fous le titre de Canturch , dans le Cora

té de Corck , l'autre , fous celui du Fort

de Duncannon , daps le Comté de Wex-

fort.

Le Lord Tanham a obtenu ra Charge

de Gentilhomme de la Chambre , qui

vacjuoit par la mort dn Comte de Buste,,

l'un des seize Pairs d'Ecosse.

. Le Capitaine Charles Strickland a été'

fait Contre- Amiral de l'Efcadre bleue.

M. Henry Temple a été faic Baron &

Vicomte d'Irlande , fous le titre de

Mount-Temple, dans le Comté de Sli-

go , & de Vicomte de Palmeston dansle

Comté de Dublin.

M. le Comre de la Lippe , a reçu de

la part du Roy de Prune , l'Ordre de

l' Aigle noire, par íes mains du Baron

de Wallenrodr, Envoyé de Sa Maje&é-

Pruflìenne.

Italie.

Le Baron Bocacci a obtenu du Pape Ta

Charge de Capitaine des Côtes.

M. Charles-Marie Lomellmi a été saf-

cré Evêque d'Ajazzo , dans J'Eglise de

saint
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sáint Nicolas des Peres Somasques à Ro

me, par le Cardinal Spinola de sainte

Agnès, Secretaire d'Etat, affisté de l'Ar-

chevêquede JLarifle , & de celui de Ce-

sarée.

L'Evêque de Terniso a été nommé à

J'Evêché de Brescia, vacant par la dé

mission du Cardinal Barbarigo , nouvel

Evêque de Padouë. *

» L'Archevêque de Corfou a été nom

mé à l'Evêché de Terniso.

Le R. Pere Quirini , Benedictin 3 »

été nommé à l'Archevêché de Corfou.

MORTS., B APTES MES r

& Mariages des Pays Etrangers. ,

M%r Wolfling , Ministre du Duc

de Wirtemberg , est mort à Vien'<-

ne èn Autriche le 30. Janviçr dernier.

Madame Eleonore-Bàrbe de Thun,

veuve d'Antoine— Florian , Prince de

Lichtensteya ,'ÌKrand- Maître de la Mai

son de l'Empereur, est morte à Vienne en

Autriche le 28 . de Fevrfer.

Mademoiselle Marie-Josephe-Therese

Lichtenstein , fille du feu Prince Maxi-

milien- Jacques- Maurice de Lichtenstein,-

de Nieolsberg, Duc de Tropau en Silesif,,

H'vj est
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est morte à Vienne en Autriche le 14. Fé

vrier } dans la dix-septiéme année de son

âge, étant née le 27. Novembre 170.6'.

Elle étoit promise au Prince de Die-

trichstein. .

M . Jacques Lktleton , Membre da

Parlement d'Angleterre, & Vice-Ami-

mirai de l'Escadre rouge , est mort à Lon

dres le 16. Fevrier. 1

La Duchesse Douairiere de Grafton ,

mere du Duc de Grafron , Viceroy d'ír-

lande, est morte à Londres le 18. Fe

vrier ; elle avoir épousé en secondes no

ces le Chevalier Thomas Hanmer , Mem

bre du Parlement pour le Comté de

Suffolfc.

Le Lord Allingtan, Seigneur Irlas-

doìs , est mort à Londres le 22. Fevrier

passé, dans la quatre-vingt-deuxiéme an

née de son âge, fans avoir pris d'àllian-

ce. Le Duc de Sommerset , l'un de ses

plus proches parens , herite de la plus

grande partie de ses biens^

La Duchesse DoiLuriere de Medina--'

Sidonia est morte à MaÉri^j elle étok

fille du seu Comte Donnat.

Le Marquis François Bichi , ci- devant

ProtonotaireApostolique,& le'dernierdes

neveux du Cardinal de ce nom , a épou

sé à Rome le 8. Feyrier la seconde fille

du Marquis Corlini»

U
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La Princesse de Galles est accouchée à

Londres d'une Princesse le 5. Mars à 8.

heures Sc demie du soir.

Le Comte d'Albemarle épousa le 4.

Mars à Causan , près de Reading en An

gleterre, la Demoiselle Anne Lcnox, fille

du Duc de Richemond.

Le Chevalier Christophle Wren est

mort à Londres le 8. Mars âgé de qua-

tre-vingr-douze ans ; il étoit Survoyeur

gênerai des Bâtimens du Roy ; c'est lui

qui a bâti l'Eglise Cathedrale de saint

Paul ,'SC la plûpart des Eglises de Lon

dres , qui furent brûlées dans le grand in

cendie de 166 g,

La Comtesse Doiiairiere de Stanhope

fille de M. Pitt, est morte le 7. M^rs-à

Kenfington en Angleterre.
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JOURNAL DE PARIS.

LE 12. de ce mois l'Université fit sa.

Procession generale en l'Eglise de*

Invalides. »

Tout le monde sçait que l'Université de

Paris par son institution est dans l' usage de

faire quatre Processions par an, aux mois

d'Octobre , ©ecembre , Mars , & Juin»

Elles sont annoncées plusieurs jours au

paravant , & le lieu de la Station indiqué

par un Mandement du Recteur , affiché

dans Paris. Le jour de la Procession étant

.venu, les sept Compagnies qui compo

sent l'Université ; sçavqir , les Facultez

de Theologie , des Droits , de Medecine y

& les quatre Nations de France , de Pi

cardie, de Normandie Si d''Allemagm s

qui'forment la Faculté des Arts, s'assem

bleur à 8. heures du matin dans le Cloî

tre des Mathurins, lieu ordinaire des

aílèmblées de l'Université ; d'où elles

parrent pour se rendre en l'Eglise de la

Station. Là se dit une Messe solemnelle -,

celcbrée toujours par un Docteur en

Theologie. Un Predicateur choisi par le

'Recteur y prêche, & par un droit par

ticulier à l'Université ; c'est l'unique scr-
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Rion qui se fasse ce jour- là dans Paris

avant midy.

L'objet ordinaire que l' Université Ce

propole dans ces Processions est de prier

pour le bien de ïEglise & de l'Etat , pour

l'extirpation des herefies , pour la conser

vation de la personne dit Roy , & de toute

la Famille Royale. Dans celle-ei elle a

joint à ces motifs generaux de Prieres ,.

un motif particulier , qui a été , de remer

cier Dieu de ce qu'il a conduit heureuse

ment S. M. jusqu'au temps marqué par

les Loix de l'Etat pourgouverner le Royau

me par elle-même, & lui demander la cor>

tinuation de ses graces pour sa Personns

Sacrée.. C'est ce motif qui la déterminée

à choisir pour le lieu de la Station l'E-

glife des Invalides. Elle a cru que le Roy

étant l'objet principal de ses Prieres en

cette occasion , elle ne pouvoit les faire

-en un lieu plus convenable qu'en cette

'Eglise Royale , monument de la pieté 5c

de la magnificence du feu Roy Louis

XIV. 8c consacrée à Dieu sous l'Invoca-

tion du Saint Roy Loiiis IX. Elle a con

té d'ailleurs pouvoir utilement s'édifier

de l'exemple des pieux Guerriers , qui

habitent cette Maison- Royale ? & pour

nous servir de la pensée de M. le Recteur

dans son Mandement, ÍUniversité p6r

Jòft établissement étant particulierement

destinés
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defiinée a désendre les droits fierez- de ta

Couronne & du Royaume , rien nétoit plus

propre pour animerson z.ele sur ce devoir

tjfcntiel y cfue la vue de ces genereux Ci"

toyens qui sortent co-ntinuellementsur leurs

personnes des témoignages awcnticjues de

la fdelité avec laquelle ils ont firvi le

Roy ~é' défendu l'Etat.

Le Roy ayant accordé à l'Université la

permission 'de faire fa Procession aux In

valides -, voulut qu'elle y futreçûë d'une

maniere convenable au titre honorable

qu'elle porte de Fille aînée du Roy* Les

soldats étoient fous les armes rangez en

haye des deux côte2 le long des cours ,

Jeurs Officiers à leurs têtes , les tambours

batans aux champs. M, le Gouverneur

des Invalides reçut le Recteur à la Porte

del'Eglise. S. E. Monseigneur- le Cardi

nal de Noailles-, Docteur de la Faculté

de Theologie & Proviseur de Sorbonne

officia pontificalement. Plusieurs autres

Prélats , non moins recommaridables par

leurs vertus Episcopales , que respecta

bles par leurs noms illustres , assisterent à

toute cette Ceremonie. Ils se sont fait

un plaisir de donner en cette occasion

cette marque de leur Religion envers

-Dieu, de leur zele envers le Roy, &

de leur affection- pour l'Université, leur

flaere commune. Et même l'usage ancien

■ de
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de PUniversité étant de donner une pe

tite retribution à ceux de Ces Suppôts

qui assistent à ces Ceremonies, & un de

ses Statuts portant quelle se donnera aujft

aux honnêtes gens qui s'y trouveront,quoi-

qu'étrangers , vir honestus ne prxtereatur,

Monseigneur le Cardinal de Noailles , &C

les autres Prélats ,. aussi bien que M. le

Gouverneur ÔC l'Etat Major, ont bien

voulu permettre que l'on observât ce.

Statut à leur égard. Après la MeíTe on

chanta le Te Dsum en action de grace.

Ensuite la Procession retourna aux Ma-

thurins , où l'on distribua deux pieces

de vers latins sur la Majorité , l'une de

M. Thiberge , Regent au College du

Plessis, l'autre de M. Fromentin, Re

gent au- College de-Montaigu. II s'en

étoit distribué quelques jours auparavant

plusieurs autres dans PUniversité sur le

même sujet.

Peut-être ne sera- ton pas fâché de

voir ici Tordre &c la marche des Pro-i

cessions de PUniversité.

La Croix est portée pirun Religieux

Augustin, accompagné de deux autres

Religieux du même Ordre, portant

chandeliers.

■ Ensuite sont appeliez- pour marcher se~

Ion leur ordre,

'Les iCordeliers. Les Augustins. Le»

Carmes, Lçs Jaççbinî, Les
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Les.Maîtres en Robbe noire avec leur

Chaperon. .

Six Religieux Benedictins du Prieuré

Royal de Saint Martin des Champs en

Aubes & Chappes , précedez de quel

ques autres Religieux avec l'habitde leur

Ordre, & de quelques Ecclesi ittiques

en Surplis &í Chappes : ce qui forme 1s

Chœur-. i

Les Bacheliers en Médecine en Robbe

noire , avec un Mantelet noir frangé

d'Hermine, précedez du second Massier

de la Faculté en Robbe noire.

Les Bacheliers en la Faculté des Droits.

Les Bacheliers de Licence en Theolo

gie , en Souranne 8c long manteau re

couvert d'une fourure , fans collier , pré

cedez du second Appariteur de la Fa

culté en Robbe noire.

Les Regens d'Honneur en la Faculté

des Arts, vêtus d'une Robbe Herminée

blanc & gris , comme celle des Electeurs

de l'Empire. < -

A leur tête les quatre Procureurs des

Nations ,. vêtus de semblables Robbes ,

& précedez chacun du second Millier

de leur Nation.

Les Docteurs en Medecine en Sou-

tannes noires fous leurs Chappes rouges

recouvertes d'Hermine , comme celle des

Cardinaux , précedez de leur premier

MaíEec
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Massier vêtu d'une Robbe bleue four-

iée de blánc.

Les Docteurs en la Faculté des Droits,

en Robbes rouges avec leur. Chaperon

rouge boTdé d'Hermine , précedez ce

Jeur Massier habillé de violet.

Les Docteurs en Theologie pareille

ment en fourure ornée d'un Collier, &

en Robbe noire ou violette avec un Bon

net de naême, précectez de leur premier

Appariteur , qui porte une Robbe de drap

vioíet fourrée de blanc.

M. le Recteur en Robbe violette.

& Mantelet Royal, avec la Bourse ou

Escarcelle de Velours violet garni de

glands & de galons d'or , & le Bonnet

noir , précedé des quatre premiers Mas-

siers des quatre Nations de la Faculté de»

Arts.

Aprh le ReBeursuivent immediatement.

Les Syndic & Greffier de l'Université

en Rcbbe rouge herminée , de même

que le Receveur pareillement en Robbe

rouge herminée , s'il est Regent d'Hon

neur en la Faculté des Arts.

Enfin la Procc ffi n efi fermée par

Les Libraires- Imprimeurs. Les Pape

tiers. Les Parcheminiers. Les Ecrivains»

Les Relieurs. Les Enlumineurs. Jurez

de l'Université.

Les Grands Messagers Jurez del'Uni-

' .v'eisité
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Versité précedes de leur Clerc , lequeí

porte une Robbe de couleur de Rose se

che & une Tunique , sus laquelle sont les

Armes de l'Université, en forme d'un;

Heraut d'Annes, ayant un Bâton Royal

d'azur, semé de fleur- de- Lys d'or.

Lorsque le Recteur va à l'Offrandc il

ÊÍl toujours précedé des 14. Maslìers ,

tant des trois Facilitez que des quatre

Nations. *

•

Nous avons parlé dans le Mercure dií

îíiois de Janvier dernier, page 189. de

r Operation que M. de la Peyronie fit à

M. le Duc de Lorraine ; mais comme

cet article n'a pas toute l'exactitude que

le public est en droit d'exiger de nous ,

nous allons la rectifier d'autant plus vo

lontiers , que nous aurons occasion de

Íarler de la generoíîté de ce Prince & de

habileté de celui qui la gueri. Le Roy

ayant ordonné dans le mois de Decembre

dernier à M. de la Peyronie, son premier

Chirurgien en survivance de M. Maré

chal, d'aller faire l'operation de la fistule

a M. le Duc de Lorraine , il partit sur le

champ pour se rendre à Nanci ; il trou

va à son arrivée que la maladie étoic

très-considerable ; cependant l'operation

fut faite si à propos , & avec tant d'à-

íifcsse & d'habileté , qu'elle cut tout le

succès
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succès qu'on pouvoit en attendre. M. de

la Peyronie donna ensuite tous ces soins

au malade, & ne partit pour revenir -à

la Cour , que lorsqu'il fut entierement-

hors de tout danger.

Comme M- de la* Peyronie a l'hon-

neur d'être premier Chirurgien du Roy,

il n'auroit eu garde de prendre de l'ar-

gent si On lui en avoit offert , Sç son Al

tesse Royale connoissoit trop fa délica

tesse pour lui en offrir, il l'obligea seu

lement à accepter un diamant de prix

qu'il lui donna. Me la Duchesse de Lor

raine fait actuellement travailler à son

portrait pour lui en faire present. Plu

sieurs Princes de la maison de Lorraine,

& les principaux Seigneurs de la Cour ,

sensiblesà la guerison de son Altesse Roya

le , donnerent aussi à M. de la Peyronie

des Porcelaines Magnifiques , 8c la Ville

de Nanci fit broder fur une bourse de

velours bleu , ses Armes & celles de

M. de la Peyronie, qu'elle lui donna

avec deux cens jettons d'argent, present

qu'elle a accoutumé de faire aux person

nes considerables , & à ceux qu'elle veut

distinguer. La liberalité du Prince ne se

borna pas là ; la veille du départ de M.

de la Peyronje , il lui envoya le brevet

d'une pension de cinq mille livres n'ayant

pu l'obliger de l'accepter , par la raison
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que nous avons dite. M. le Duç de Lor

raine adressa le brevet à son Envoyé, à

qui il ordonna de prier le Roy d'engager

M. de la Peyronie à l'accepter. Sa Ma

jesté après avoir loiié la conduite de son

premier Chirurgien lui ordonna de pren«

dre cette pension.

C'est ainsi que M. le Duc de Lorraine;

& toute fa Cour signalerent leur gene

rosité & leur reconnoissance pour une

personne que ses talens;, son habileté 8c

son adresse ont conduit de si bonne heure

à la premiére place.

Nouvelles Entrées chez le Roy.

Entrées familieres.

Monsieur lc Duc d'Orleans. Le Duc de

Chartres. Le Duc de Bourbon. Le Comte

de Charolois. Le ComtedeCIermont. Le

Prince de Conti. Le Comtéde Toulouse.

Le Cardinal du Bois. La Duchesse de

Ventadour. Le Duc de Charost.

Grandes Entrées.

Le Grand Chambellan. Les 4. pre

miers Gentil-hommes de la Chambre. Le

Grand-Maître de la /Garderobe. Les

Maître de la Garderobe. Le premier Va

let- de- Chambre de quartier. Le premier

Valet de Garderobe de quartier. Les Gár-

çonî
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çons de la Garderobe. Le Cravattier. Le

Tailleur. M1S Dodart, Maréchal, U

Peyronie, Blouin. L'Aporiquaire de quar

tier. L'Horlogeur de quartier. Le sieur

Maréchal, fils. Le sieuf Bon-temps , ca

det. Le sieur Mouret. M - la Nourrice. M.

Tancien Evêque de Fréjus. M- le Duc de

Lauzun. M. de Chamarante. Le Maré

chal de Villars, Le Maréchal de Berwilc.

Le Marquis de la Sale. Le Duc d'Antin.

Premieres Entrées.

M. de Beringhen, pere. Les Lecteurs.

Les Secretaires du Cabinet. Les sieurs

le Febvre &de S. Difant. Fontanieu. Les

Apotiquaires. Le Porre-Chaise d'affai

res. Un Officier de Fourriere. Le sieur

Boudin. Le sieur Teret. Le sieur Falcon-

net. Le sieur Helvetius. Le sieur La Fosse,

Chirurgien ordinaire. Le Marquis Do ,

pere. Le Marquis d'Ancenis. Le Mar

quis de Prie. Mrsde Saumery , pere &

fils. Le Baron de Breteiiil. L'Abbé'de

Vaubrun. Le Duc de Villeroy. Le Duc

■de Rets. Le Marquis d' Alincourt. Le Mar

quis de Bellifle.

Entrées du cabinet.'

Ceux qui auront les Entrées familie

res , & ceux que le Roy sera appeller ,

personne n'y ayant droit par naissance ,

ni par Charge. Les



àfí4 LE MERCURE

Les 4. Gentil-hommes de la Manche J

auront les Entrées de la Chambre.

On n'a point observé de rang ni de pré

séance dans la liste qu'on vient de lin.

Le Chapitre de l'Eglise Royale de

Dreux fit faire le Mardi deuxieme du

£resent mois un Service íolemnel pour

î repos de l ame de feue S. A. S. Ma

dame la Princesse , Comtesse de Dreux ,

Dame & Patròne de l'Eglise , qui étoit

tendue en grand deiiil , le poile , & la

tenture chargée d'Ecussons aux Armes

de Baviere & de Condé. Le Mausolée y

étoit fort magnifique , la Messe y fut

celebrée par leur Doyen & chantée par

la Musique de ladite Eglise , au milieu

de laquelle l' Oraison Funebre fut pro

noncée avec beaucoup d'éloquence Sc

d'onction , par M. Bourgeois , Chanoine,

& principal du College Royal de Dreux.

Toutes les Paroisses , tous les Corps ,tant

reguliers que seculiers s'y trouverent, '

<On apprend de Turin que la Prin

cesse de Piemont y accoucha d'un Píin-

ce le 7. de ce mois , auquel le Roy de

Sardaigne a donné le nom de Ducd'Aos-

tc , il fut baptisé quelques heures après

fa naissance, & nommé Victor- Amedée-

Theodore. Etant tenu sur les fonds par
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k Marquis de la Pierre, Grand Cham

bellan , au nom du Prince de Sultzbacb,

&par la Princeíîè de la Citerne, premiere

Dame-d'Honneur de la Reine , au nom

de la Duchesse Doiiairiere de Savoye.

Les mêmes lettres portent que la Prin

cesse de Piemont mourut cinq jours après

d'une grosse fièvre , & de plusieurs au

tres accidens , dont íbn accouchement

fut suivi. Elle fut saignée du pied , &C

elle reçut les Sacremens le 12. jour de

fa morr. Cette Princesse se nommoit An

ne-Christine- Loiiise , née le 5. Fevrier

I704. Elle étoir fille du Prince Theo

dore Palatin de Sultzbach , & de Marie-

Eleonore- Amelie de Htste Reinfels. Elle

fut mariée le 15. Mars de Tannée derniere

au Prince de Piémont.

Le 12. de ce mois de Mars. Me Loiii

se- Magdelaine le Blanc, épouse de M.

t Esprit Juvenal de Harviìle des-Ursins

Marquis de Trainel , Colonel du Regi

ment de Dragons d'Orleans , est accou

chée d'un garçon qui a été tenu sur les

Fonds de Baptême le 13. du même mois

dans l'Eglise Paroissiale de Versailles , par

M. Claude le Blanc, Ministre & Secré

taire d'Etat de la guerre, & par Mad.

Constance de Harville- Palaiseau , Mar

quise de Pomponne. L 'enfant a été nom-

I mé
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mé Claude - Constance - Juvenal. C'est

Monseigneur Cesar le Blanc , Evêque

díAvranches qui a fait la ceremonie du

Baptême.

Le 21. de ce mois , Dimanche des Ra--

meaux , le Roy , accompagné de Mon

sieur le Duc d'Orleans , du Duc de Char

tres , & du Duc de Bourbon , affista dans

la Chapelle du Château de Versailles , à

la Benediction des Palmes , qui fut faite-

par l'Abbé Tesniere , Chapelain de la

Chapelle de Musique. Il en presenra une

à S. M. qui assista à la Procession , & qui

après l'Evangile alla adorer la Croix.

Après la Procession, le Roy entendit la

Grande Meíse par le même Chapelain^

chantée par la Musique. L'après-midy

S. M. entendis le Sermon du Pere d'Ar-

denne , de la Doctrine Chrétienne , &C

ensuite les Vêpres.

Le 24. le Roy enrendit dans la même

ChapelleTOffice des Tenebres, qui fut

chanté par la Musique.

Le 25. jour du Jeudy Saint, le Roy

entendit dans laGrande Salledes Gar des,

le Sermon de la Cène de l'Abbé de Mon-

talet de Villebreiiil , Chanoine & Archi

diacre de Provins dans la Metropolitaine

de Sens , Abbé de N. D. de Balerne ,

après quoi le Cardinal de Rohan, Grand

Aumônier
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'Aumônier de Fiance fie l'Absoute. S. M

lava ensuite les pieds à 12. pauvres , & le's

servit à table. Le Duc de Bourbon à là

tête des Maîtres-d'Hckel , précedoit le.

Service. Les plats furent portez par Mon

sieur le Duc d'Orleans , le Duc de Char

tres , le Comte de Charolois , le Prince de

Conti, le Comte de Toulouse , & les

principaux Officiers de S. M. ensuite le.

Roy le rendit à la Chapelle du Château,

où il entendit la Grande Messe, & affista

à la Procession. L'après-midy le Roy en

tendit les Tenebres dans la même Cha

pelle.

Le 4. Mars le Sigjkfut se promener à

Marly , & à ía mailoirae Mc de Cavoye,

que M. de la Farre, Capitaine des Gardes

de Monsieur le Duc d'Orleans a loué ,

il y reçut S. M.

Le 6. le Roy fut à la chasse du vol au

bûut du canal.

Le 7. le Roy alla après son dîner voit

son cabinet des Medailles. S. M. y fut

reçue par M. l'Abbé Bignon.

Le 8. le Roy fut se promener à Tria-

non , & S. M. prit le divertissement de

la chasse du Daim.

Le même jour le Roy accorda une

pension de looo. lív. au fieur Antoine,

Concierge de l'Hôtel des Ambassadeurs

extraordinaires, & Porte-Arquebuse du

I ij Roy,
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Roy , qui a eu l'honneur de montrer a

tirer à S. M.

Le Ii. le Roy suc se promener à Meu-

don , & le 14. à Marly , pour voir la Ma

chine- y.

Le 7. de ce mois le Roy , accompagné

de Monsieur le Duc d'Orleans entendit

dans fa Chapelle de Verfailles la MelTe

chantée par fa ^Musique , & entendit l'a-

près-midy la Prédication du R. Pere

d'Ardenne, de la Doctrine Chrétienne.

' Le neuf Sa Majesté donna audience

à M. Massei, Nonce ordinaire du Pape,

& à Don Patricio Lawlés , Ambassadeur

ordinaire du Roy Jtfkpagne , où ils su

rent conduits par Remond , Intro

ducteur des Ambassadeurs. Le même jour

le Roy accorda une audience paiticuliere

au Marquis de Rangoni , Envoyé extraor

dinaire du Duc de Modene, qui fit des

complimens à Sa Majtsté Cur la mort de

Madame. Il eut enluite audience particu

liere de M. le Duc d'Orleans sus le-mê-

me sujet , où il fut conduit par le même

Introducteur.

LeGrand-Maîtredda Religion deMalr

the a rendu un Decret le onze du mois de

Janvier dernier, & il est ordonné à tous les

Chevaliers qui ont atteint lage de dix-

neuf ans, & qui n'ont pas commencé ou

fait
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fût leurs caravanes, dé Te rendre à Mal-

the dans le courant du mois de May pro

chain. .

1 1 est mort à Château-V ilain , en Cham- ~

pagne le 7. Fevrier , un Sergent des trou

pes du Roy , nommé Nicolas Samson ,

âgé de cent ans & dix mois. Il étoit né

le onze Avril mil six cens vingt-deux.%

Le Dimanche de la Passion , quatorze

de Mars , le Roy accompagné de Mon-».

sieur le Duc d'Orleans entendit la Meíle

chantée par fa Musique dans la Chapelle

du Château de Verfailles le même jour ,

& le dix- sept suivant Sa Majesté entendit

ìe Sermon du R. Pere d'Ardenne de la

Doctrine Chrétienne.

On a appris par des lettres de Nismesì

que le vingt-six Fevrier le R. Pere de

Combet , Jesuite, avoit prononcé un Dis

cours latir, fort éloquent, sur la Majorité

du Roy , en presence des Etats- de la Pro

vince de Languedoc , assemblez dans

cette Ville.

Messire François Dreux d'Aix, Comte

de la Chaise , Capitaine des Gardes de

la Porte du Roy , en survivance du Mar

quis de la Chaise , son pere , est mort à

Paris le douze Mars dans la quinzième

année de son âge.

Messire Jean-Estienne Coùrson., Lieu

tenant General des Armées du . Roy , &

I iij Colonel
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Colonel d'un Regiment Suisse , est mort

en cette Ville le vingt-sept du mois der

nier.

Le 20. de ce mois le grand procès qui

étoit entre M. de Real , Grand Senéchal

de Forcalquier , & les heritiers de M. Ie

Roux de Provence a été jugé définitive

ment , à un des Bureaux du Conseil à

l'avantage du premier. .

Le Roy a accordé une pension de

Zoo. livres au sieur Basire , Garçon ordi

naire de la Chambre du Roy , & une de

500. Iiv. au sieur Basire, fils, auffi Gar

çon ordinaire de la Chambre , en survi

vance. Le sieur Mouret , Porte- Malle

ordinaire du Roy , a auflï obtenu une

pension dç 800. Iiv-

Le 18. de ce tnois l'Evêque Duc de

Laon , a fait faire un Service solemnel

dans son Eglise Cathedrale de Laon ,

pour le repos de l'ame de Madame.

Les trois portes de ['Eglise, & toute la

nef, depuis le haut .jusqu'en bas , étoient

tendues de drap noir , avec des lez de

velours , chirgez des Armes de la Prin

cesse. La façade du Jubé étoit décorée

de même , jusqu'à la hauteur de la gal-

lerie , avec de grandes Armoiries, Sc

dans le fond de l' Autel un grand sujet

historié qui representoit allegoríquement

les principales vertus de Madame.
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Le Catafalque étoit élevé sur 4. mar

ches dans le Chœur , fous un Dais de

velours à frange d'argent, avec un grand

poilede velours hermine , orné de gran

des Armoiries brodées. Une Couronné

de France ccok posée sur un carreau de

velours , couverte d'un crefpe ; le touÇ

entouré d'une très - grande quantité de

chandeliers d'argent avec des cierges ,

ainsi que l'enceinte de l' Autel.

Cette pompe funebre a été très-au

guste ëc très-bien ordonnée. L' Evêque de

SoiíTons y assista avec M. Orry de Vi-

Snory , Maître des Requêtes , Inten

ant de la Province, avec un grand con-<

cours de Noblesse , & Mrs les Officiers

du Prcsidial , en Robes de ceremonie t

ainsi que ceux del'Election, du Grenier

à Sel , de la Ville & du Duché-Pairie.

Les Communautez Seculieres & Regu

lieres y furent auíìì invitées. L'Orai-

son funebre fut prononcée avec beau

coup d'éloquence & d'onction par le

Pere Catelan, Jesuite. La Musique fiit

très-nombreuse & très-bien executée. Le

Clergé étoit composé de i jo. Ecclesias

tiques ; tant Chanoines que Chapelains.

M. l'Evêquede Laon fit distribuer beau

coup d'argent aux pauvres après le Serr-

vice.

Dame Maíie-Magdelaine de Ferriol ,

I iiijt sœur
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sœur de M. de Ferriol , Baron d'Argen-

taj , qui avoit été Ambassadeur du Roy

à la Porte Otromane , dont il a été fait

mention dans le Mercure du mois de

Novembre dernier 1711. 8C où il est

parlé de l'origine de cette famille, a peu

survécu M. ion frere , étant morte le

27. Fevrier desnier âgée de soixante-

cinq ans j elle étoit épouse de M. Jo

seph Blondel, Conseiller- Secretaire du

Roy , Maiíon , Couronne de France

& de ses Finances, honoraire , cy- de

vant Commissaire de la Marine, Con

sul de France à Smirne & Pays de Nato-

lie , & Trésorier General des Bâcimens

& Jardins de Sa Majesté. Elle a laissé

un fils unique M. Augustin Blondel de

Gagny qui a éré Mousquetaire du Roy.

Dame Marie-Angelique Favre , veuve

de feu M. Guillaume de Thiersault,

Conseiller du Roy en ses Conseils , Doyen

des Conseillers du Grand Conseil / mou

rut le quatre de ce mois, âgée de 74.

ans > elle étoit fille de M. Louis Favre ,

Chevalier Baron de Dampmard , Sous-

Doyen de la Grande Chambre du Parle

ment de Paris , & frere de M. Jean Fa

vre , aussi Baron de Dampmard , mort

en 171 j. Doyen de la seconde Chambre

des Enquêces du Parlement de Paris. La

famille de Favre qui est originaire de

Dauphine
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Dauphiné a donné plusieurs Conseillers

au Parlement de Grenoble. Elle est allié»

à celle de Nesmond } de Besons, de

Doujar , de le Noir , de Gobelin & de

tout ce qu'il y a de plus illustre dans la

Robe.

Dame Marie-Magdelaìne le Clerc de

Leíseville , épouse de M. Claude-Fran-

çois Pellot , Chevalier Comte de Tre-

nieres , ancien Maître des Requêtes , est

morte à Paris le 22. de ce mois , dans la.

63. année de son âge.

M. de Modene , Chef- d'Escadre des

Armées Naval les , est mort à Toulon le

28- du mois passé.

François de Granges . de Surgeres ,

Marquis de Puiguyon & de la Flocilliere,.

Lieutenant General des Armées du Roy»'

Grand- Croix de TOrdre de S. Loiiis ,

est mort à Paris le 21. du mois passé „-

âgé de 74. ans.

II avoit épousé Françoise de la Gassai-

gne, dont il a eu Louis de Granges de

Surgeres , tué à la bataille de Spire

étant Capitaine de Cavalerie dans le Re

giment de Bourgogne. Jeanne-Françoise

de Surgeres , mariée à Gilles-Charles de

Granges , son coiisin , Capitaine de Vais

seau du Roy., mort à Tille Royale , éVs

Henriette- Elisabeth de Granges de Sur--

1 y geres y
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geres, mariée à M. Alfonsede Lescuré?

M. de Puiguyon avoit commencé à

servir en 1672. la même année il fit une

compagnie de Cavalerie , &c en 167$. il

se trouva au siège de Mastrick.

En 1674. il fut du détachement qui

alla joindre le Maréchal de Bellefons au

siege de Nav'agne. Ensuite il se trouva *

Ja bataille de Senef , & en 1É75. à celle

de Turkeim.

Il fit la campagne suivante en Alle

magne , Sc fut au combat de Alrheneim.

II fit auflì la c.-mpagne en Allemagne '

en 1676. En 1677. il fut détaché avec

Je Comte de la Morhe-Houdancourt pour

forcer les postes & gardes des ennemis

retranchez à Huningue.

Après avoir reparlé le Rhin il se trou

va à raffaíre de Gcefberk , & au siege de

Fribourg.

Er. iíSo. il fut au bloçtís de Luxem

bourg , pendant lequel il commanda dan»

le poste & Château d'Aspeld.

En 1Í84. il se trouva au siege de Lu

xembourg.

. II fit la campagne de 168$. dans Tar-

mée de Flandres , à la fin de laquelle le

Roy le fit Lieutenant Colonel du Regi

ment de Cavalerie de Vaillac , ou il ne

xesta qu'un an , 8c eut le Regiment de

Cavaleiie de Vandeuvre, auquel il donna

le nom de Puiguyon.
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Én. 1692. il fut au siege de Namur.

Dans la campagne de 1693. il fut à k

bataille de Nervinde , où íbn Regiment

se distingua. En cette consideration le

Roy lui donna celui de Monseigneur le

Duc de Bourgogne , & le fit Chevalier

de l' Ordre de Sr Louis.

II fit la campagne de eri Flan--

dres dans l'armée commandée pat Mon

seigneur le Dauphin^

L'année suivante il fit la campagne

dans la même armée , & l'hyver après le--

Roy le fit Brigadier.

II servit dans l'armée qui éroit fur la

Sambre au commencement de la campa-;

gne de i-6f6. *

En 1701. il passa la campagne dans le

pays de Luxembourg.

En 1705. le Roy lui donna une corn»

miision pour commander la Cavalerie-

dans l'armée commandée par le Mare»

chas de Tallard , avec lês mêmes préro

gatives du Colonel General. II suivit cé

Maréchal qui alla faire lever le siege de

Traerback , & delà il passa en Alface. 1E

se trouva au siege de Brissac , & à celui

jle Landaw. II fut aussi-à la bataille de'

Spire , où il fut dangereusement blessé;

de plusieurs coups de laBre> Son fils unr~

que & le sieur de S. Laurent , son ne

veu , furent tuez auprès de lui à la tête

. I vjï de
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de leurs compagnies.. Le Roy le fit 'Ma

réchal de Camp , &C l'employa sur la

Moselle; il fit la campagne de 1704. A

la fin de cette campagne le Roy l'envoya

commander l'hyver à Tirlemont , & sur

la frontiere de Brabant. .

II fit la campagne de 170^. en Flan*

dres. ",..-

L'hyver suivant il fut employi à Ma

lines. Lorsque l'armée étoit rassemblée

sur la» baíîe Deule > sous les ordres de

M. le Duc de Vendôme , qui pen

dant que les ennemis affiegcoient Me-

ain envoya M. de Puiguyon à Comines

cour en soutenir le poste & les lignes'.

Après la priíè de Menin il sortit de Co»

mines, & alk à Lille pour commander

les troupes restées sur cette frontiere , Sc

empêcher rétablissement des contribu

tions. Le Roy remploya au même lieu

pendant l'hyver..

En 1707. il fit la campagne dansla

même armée , & l'hyver suivant le Roy:

continua del'employer à Lille.

En 1708. il servit dans la même armée

commandée par Monseigneur le Duc de

Bourgogne. Au commencement du mois>.

de Juin de cette année Sa Majesté le fit.

Lieutenant General de ses aimées.

A la fin dê Septembre suivant M. le -

JD-uc de Vendôme l'env-oya dans le PqL»

dre
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ore'do Santfort, près Ostende, avec quin-

2e bataillons , cinq escadrons de Dra*

gons , & huit pieces de canon , & ensuite

il lui donna ordre de prendte un déra^-

chement de son camp, & d'aller assie

ger Lessingue., occupé par les Anglois

. cc qu'il executa malgré les inondations.

Sa Majesté l'envoya à Ypres pour y

commander pendant l'hyver. Hen sortit

à. la fin de May ljqj. pour mener les

-troupes à l'armée qui s'aiTembloit en Ar

tois. U resta commandant un camp sepa

ré jusqu'au mois d'Aoúst.

11 avoir acquis 1 estime de Monsei

gneur le Duc de Bourgogne , qui n'a»

voit pas changé de ientiraens , étant de

venu Dauphin» On en voir des preuves

dans Jes lettres que ce Prince lui a fait

l'honneur de lui écrire. II en a aussi reçu-

de pareilles de Monseigneur le Duc'

d'Orleans par les pensions qu'il lui avoic

procurées sur l'Ordre de S. Louis , Sc

une de 6000. liv. surie Trésor Royal.

Le Roy a donné après fa rnort une pen

sion de 400c. liv. à ses trois petits-fils »

qui sont, le Marquis de Puiguyon , Ca

pitaine de Cavalerie au Regiment de Bre

tagne ,-1'Abbé de Puiguyon , & leComte

de Mauleon.

On ne raporteici les. actions de M. Ie.

Marquis de Puiguyon qu'en abregé , le

livra
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livre de l'Histoire Genealogique de î*

maison de Surgeresen Poitou, faire pat

M. Loiiis Viala , Prêtre. Prieur de Mon-

tournois,en fait un détail étendu , ainsi

que de fa genealogie , dont il raportc

«les titres depuis joj. bien suivis.

On ne peut rien ajouter à la maniere-

desintereflée , avec laquelle M. le Mar-

. quis de Puiguyon a servi le Roy dans

fes armées , & dans les commandemens ,

dont Sa Majesté l'avoit bien voulu ho

norer y les preuves qu'il en a données

dans toutes les occasions lui ont fait me

riter avec les autres bonnes qualitez qu'il

avoit d'ailleurs , l'estìme de tous ceux qui

l'ont connu , & l'ont fait regretter , par

ticulierement dans la Province où tout

le monde avoit de la veneration pour lui»

La Bibliotheque des Philosophes, &

des Sçavans ^nciens & modernes, par

M. Gautier , est en vente chez Cailleau,

Place de Sorbonne ., ce font deux vol.

in octavo. Nous en parlerons plus am1-

plement.

Il paroìt un Programme pour la nou

velle Traduction de l'Histoire d'Espagne

de Mariana , par M. l'Abbé de Vayraa^

Nous en parlerons plus au long.

Les actions de la Compagnie des In

des font au 31. de ce tnois à 1:70. liv.

ARRESTS
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ARRESTS ET DECLARATION^

ARREST du Conseil d'Etat du Roy , du

Février , qui nomme des Commissaires

pour pro.eíer à la liquidation des sommes»

payées par ceux qui ont acquis le droit de

Franc- Sallé , en execution de la Declaration da

1 r. Aoust 170s. fupprimé par Arrest du 14.

May.i7î9.

S Et le sieur Paflelaigue pour Greffier de I4:

. Commission-

ARRES T du 15- Fevrier , qui ordonne que

les Receveurs des Droits des Fermes de Sa Ma

jesté, dont les Offices font fupprimez , rece*

▼ront leurs remboutsemens en Quittances defi-*

nanre portant interest à deux pour cent, ainsi

que les autres Officiers fupprimez j à la chargé

qu'à l'égàrd de ceux desdits Receveurs qui no

rapporteront point de certificats pour justifier

qu'ils ne doivent rien de leur maniement , les

nouvelles quittances de finance qui leur seront

délivrées, demeureront affectées au payement

de leurs debets, si aiicurrs-se trouvent sur leurà

comptes . ainsi que l'étoient les Officcj dontíé

remboursement leur sera fait -, Sec-

DECLARATION du Roy du 18. Fevrier,;

.iegistréeen Parlement le 16. portant défenses

aux Sujets du Roy , qui ont fait prosession de la

Religion Prétendue Reformée, de vend;« du

rant le temps de trois années, à compter du

11. Mars prochain , les biens imrreublcs qui

leur appartiennent , ou 1* universalité de leur*

meubles
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meubles & effets mobiliaires, faus avoir obtenff

la permission de S. M. &c. . -*

. ARREST du 13. Fevrier , par lequel Sa

jlajesté. ordonne que la Foirese tiendra.àBcatv

' cairc lc it. Juillet prochain & les années sui-

▼antes , au même jsur , avec les mèmes privi

leges & franchises dont la Ville de Beaucaicc

a coutume de jftiïir pendant la tenue de ladite

Foire; Sa Majesté révoquant à cet effet les di-i

fenses portées par l'Arrestdu 17. May 17-ri.

Bçc .

. ARREST du Conseil d'Etat du Roy du itf.

Fevrier , qui ordonne que les Receveurs Ge

neraux des Finances , des Domaines , & autres

Comptables seront tenus, dans six mois, da

faire convertir en quittances comptables les

Rccepissez des«Caiífiers du Tresor Royal , sur

l'exercicede 1710. & exercices anterieurs . Que

dans un an , à compter du jour de la publica

tion du present Arrest , lesdits Comptables se^

ront tenus de convertir en quitiances compta

bles lesdits Kecepilsez pour les exercices 1711.

& 1711 Que les Traitans d'affaires extraordr-î

naires feront pareillement tenus de faire con-

Tcrtir , dans deux mois , lesdits Recepisses sûr

l'exercice 1-741. & anterieurs. Et qu'à l'avenir

tous les Rccepifscz. des Caissiers du Tiesor

Royal , seront convertis en quittances comp^

tables , dan* un an - du jour qu'ils de front être

«ntiercmem acquittez.

ARREST du s.8. Fevrier , qui proroge lé

délay accordé pour faire proceder à fa liqui

dation des OfKces & Díoits suppeimez avant

St premier JanTier 1711. jusques au dernier

Mars.
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Mars prochain , & pour lc remboursement jus

ques au dernier^ Avj.il aussi prochain ! Et à

l'égard des Proprietaires des Offices & Droits

supprimez depuis ledit jour premier Janvier

172.1. Sa Majesté a ordonné & ordonne qu'ils

seront'tenus de faire proceder à ladite liquida*

tion , & recevoir ledit remboursement dans six

mois , à compter du premier Mars prochain,

fauie dequo'r& lesdits délais palTez , les Pro

prietaires desdits Offices & Droits seront dé

chus de toutes liquidations & tous rembour-

seir.ens.

ARREST da Conseil d'Etat du Roy , du S.

oMars , qui ordonne que dans deux mois poux

tout délay , à compter du jour de la Publica

tion , Jes recepiffez des Directeurs des Mort--

noyes qui sont dans le public, ou entre les

mains des Tresoriers, Receveurs gencraux &

autres Comptables & particuliers, seront rap

portez au sieur Estrang , Caissier de la cônes--

pondance des Monnoyes pour la Compagnie

des Indes , qui en payera la valeur ; sir.on &

faute par les porteurs desdits Recepiffez de les

rapporter dans ledit délay, & i elui pafíé , ils

demeureront nuls & de nulle valeur.

ARREST du Conseil d'Etat du Roy du Ij.

; Mars , qui caffe un Arrest de la Cour des Mon

noyes de Paris du 3. Mars; & ordonne la confis-;

cation des anciennes espe.es saisies par les Com-

rois des Fermes Unies, sur la nommée Susanne

Bourdin , moitié au prçfit de S.. M. & l'autre

moitié au profit des Commis.

ARREST du 11. Mars , par lequel le Roy

a acrordé à la Compagnie des Indes le Privile

ge
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gcde li venteexclusire du tabac, pour en jofiSf1

ainsi qu'en a joui ou dú joliir du VerJier, à pre

sent Fermier gênerai de laJ. Tente exclusive , à

commeiuer la jouissance dudit Privilege au prci

micr- Octrobre prochain.

ARRtS I du 13. par lequel Sa Majesté or

donne - que par les Comnusfaiie< de son Con

seil , qui leront rorrmez à cet tffet , il sera

passé à la Compagnie des Indes un Contrat d'a

liénation , à titre d'tngagement , des Droits

comf osans le Domaine d'Occident , moyen

nant & pour demeurer quitte par Sa Majesté

de la somme de trois millions trois cens trente-

trois mille trois cens trente-trois livres six

fols huit deniers : A la charge pal ladiie Com

pagnie , d'acquitter les charges assignées fur

ledit Domaine. Et de payer les appointemení

des Gouverneurs, Intendans & Officiers éta-

tlis dans son etendue , ensemble la solde de»

'Troupes qui y font entretenues.

ARRES 1 du 14. par lequel le Roy ordonJ

ne qu'à l'avenir , & à commencer au dix Avril

prochain, la Compagnie des Indes sera gou

vernée & administrée par un Conseil compose?

d'un Chef, d'un Prefixent & de vingt Con

seillers , dont si* choisis dans le nombre des Of

ficiers du Conseil de Sa Majesté, quatre dans

celui des Officiers de Marine , & dix entre les

personnes les pins instruites au fait du Com

merce : d'un Procureur gênerai d'un Secre

taire generai, & d'un Greffier. Ledit Conseil

sca rommé le Conseil des Indes - & tiendra sa

seance à Paris dans l'Hôtel de la Compagnie

des Indes , connoítra de tout ce qui peut con

cerner Padministration & la conduite des affai

res de ladite Compagnie , ensemble duDomairW

«i'Occident que S. M. a afiené,pai forme d'enga

gement
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gerríent à ladite Compagnie Ledit Conseil sera

partagé en deux Bureaux, dont le premier sera

composé du Chef, du President & des dixCon-

seiHers choisis entre les Officiers du Conseil de

S. M & les Officiers de Marine ; & le t. Bureau

fera composé desd. Conseillers choisis parmi les

personnes instruites au fait du Commerce. Lcs-

aits deux Bureaux s'affembícront separément

on conjointement , fuivant la nature des affai-

rè> , & en la forme qui sera prescrite par les

Rcglemens qui seront arrêtez par ledit Con

seil. Sa Majesté a fixé le Dividende qui ser*

distribué^aux Actionnaires de ladite Compa-

Î;nie pour l'année 1711. à la somme de cent

i vres par Action , qui sera prise sur les fonds

qui ont été à ce destinez par Sa Majesté , in

dépendamment des profits du Commerce de la-~

dite Compagnie. Et à l'égard du Diridende

jpour l'année presente 1715 Sc les suivantes ,

Sa Majesté a resolu d'accorder dans le courant

de la presente année differens privileges & aun

tres avantages à ladite Compagnie - au moyea

desquels le Lividende pourra être porté à la;

somme de 1 f o. 1. par Action , indépendamment

des ber.efi;es du Commerce. Veut Sa Majesté

que la moitié dudit Diridcnde pour î'année

1711. soit payée ausdits Actionnaires par les

Caissiers qui ícront établis par ledit Conseil , à

commencer au quinze Avril prochain , & l'au

tre moitié à cemmencer au premier'; Juillet ,

en observant pour le payement le N" des Ac

tions. Le payement dudit Dividende íera fait

dans la suite par demie année à corrrnencer

au premier Janvier & premier Juillet de cha-^

que année. Les. distributions des sommes pro

venantes des profits du Commerce , feront rcí

glées par ledit Conseil ,-dansles'termes les plus

couve-.
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convenables au Commerce de ladite Compa

gnie. Sa Majesté ordonne qu'il en sera usé pouí

Tordre des Séances dans ledit Conseil , de ÌSL

même maniere qu'il cn est usé dans toutes le*

Compagnies Superieures du Royaume; En-

soi te que ce qui déterminera la Seance de cha-

eun de ceu1 qui composeront ledit Conseil ,

sera le titre qu'il aura dans ledit Conieil., oa-

entre ceui qui auront un titre é^al , l'otdrc de.

nomination pour cette premiere fois, & ensuii

te l'ordre de reception dans ledit Conseil i le

tout sans avoir egard & fans piéjudicier aux

rangs & prééminences de chacun de ceux qui

composent ledit Conseil par tout ailleurs que

dans l' Assemblée dudit Conseil. Sa Majesté a

nommé & choisi le sieur Cardinal L'ubois prin

cipal Mi'í istre , pour remplir la place de Chef

dudit Conseil ; Pour remplir celle de President, '

le sieur Do !un , Controlîeur gênerai des fi

nances i Pour celles de Conseillers du premier

lureau , les sieurs Fagon , Coníeillerd'Etat SC

au Conseil Royal des Finances , de Fortia ,

Conseiller d'Etat-, du Guay - Troiïin / Chef

d'Escadre , Angran . Maître des Requêtes , de

Camilly , Capitaine de Vaisseau , Fontanieu ,

Maître des Requêtes- Rouillé, aussi' Maître

des Requêtes , de Fayet , Capitaine de Frega

te , Rochepierre , Capitaine de Fregate - 8c

Perenc de Moras -- Maître des Requêtes. Poùr

celles de Conseillers du second bureau , les

sieurs Bâillon de Blampignon , Raudot , Caftai

gnier, Duché ,de la goulayc, Godeheu, Har-

dancourt . le Cordier , Fromaget & Deshayes j

Pour Procureur gênerai 1e sieur le Febvre de la

Planche; Pour Secretaire generai le sieur de

. Caliguyj & poar Greffier le sieur Faroiiard.



APPROBATION.

J'Ay liî par ordre de Monseigneur le Garde

de» Sceaux le Mercure du mois de Mars

*7<-î- 5c j'ai crû qu'on pouvoit en permettre

l'impreífion. A Paris le t. Avril 1713.

HARDION.
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Errata de Fevrier.

P Age z$6. ligne 18. Octobre, lifiz.

Decembre.

Page 237. ligne premiere, Morintra, li4

. se'^ Morintru.

Page 240- ligne & qui , ôtez. &.

Page 267. ligne 9. Virgiles, lisez. Vi~

gile.

.Page 280. ajoûteT^ au reste.

Page z%6. ligne 17. ont , lisez- que n'en

avoit.

Page 331. premiere ligne , Niritis , ti/è^

Nithetis.

Page 335. ligne 3. du bas , Paquet, lîfíZ

Paquetti.

Page 357. ligne 4. du bas, cap, lisez,

cape-

Page 373. ligne 15. honorée, lisez- ho

noré.

Page 377. ligne 2. du bas , dardent,

lisez. Daroene.

Page 398. ligne 2. du bas , mépris , UfiX^

méprise.

Page 401. ligne 3. du bas , Rumart ,

lisez. Ruinarr.

Page 4 1 6. ligne premiere > abregé , ajou

tez- de.

La figure doit regarder la page 528
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qui débitent le Mesure dans let;

-, Provinces djt Royajtmè,. & dans les

( P«jíí étrangers.

Lyon , c/;e? Plaignard , Libraire. ■ -

Marseille chef Carry. -- -"'

Montpellier , chef les frerts Faures. .

Toulouse , chef la veuve l ene.

ïayonne, th*f Etienne Labotricre.

Bordeaux , ch,f h Veuve Labottiere. & fil*.

Charle Labottiere, L'ítiné, vis- à vis la Bour

se . li'd

Rennes, chef Vattar.

Nantes , chef 'ulica Mai'lard.

Jdttn , chef Verger.

Saint' Maio , 'he\ la Mare.

Poitiers , chef Faucon.

Xaintcs , chtf De'qpech. . -

Ilois , chef Maison. -

Orleans - cb/f Rouzcau.- .

La Ro.hclle - chef Desbordes.

Angers , chef Fourreau.

Tours , ,bef Gripon.

Caen - chef Cavelier.

Rouen , chef la Veuve Herault.

Le Mans , chef Pequi.cau.

/Chartres , (hef Feltil.

Châ ons, chef Seneuzc.

Troye , chef l'otiilleror.

Rhcims , chef Godard.

Di;on , chef la veuve Armil.

Peauv :is - chef Courtois

AbWevillc , chef Dumesail.
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